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Co lettres x ne sont point de x moi, 
elles ne m' ont Eté ni adressées, ni 
donnees; et cependant j Jose,cn dis- 
poser comme de ma propriété, les 
ayant trouvèes dans un porte-feuille, 
faisant partie d'u une SUCCESSION, ou- 
verte en ma faveur. D'ailleurs, quoi 
que dispense de tous procedes en- 
vers Lauteur, non: seulement j j aurois 
celui de n'y faire autre change- 
ment que la suppression de quelques 
du plaisir reel qu'elles mont fait, 
| malgre,,. h Prevention clayorable, 
qui me froissoit par inte 
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+ Sor style ne rappelle, „Sans "BY 

ni le poingon leger du gar et satiri- 
que Sterne, ni la plume facile” et 5 
abondante du naif Montaigne; c'est 
plutòt le crayon- -motlleux d'un phi- 

losophe, homme du monde, qui; 

f Philantrope par principes autant que 
par temperament, termine avec com. 
plaisatice les cbntouts heuremx du 
beau 'cdre de la flature morale et, 9 
fotcé d'en dessiner le revers, 2 
— ce ie u que söus le Voile 

de Vindillgetite": mais on recon- 
N not dans leur ensemble une mé- 
| rhbde empruntés de ces deux hym- 

FF mes klebret; comme le Philosophe wy 

Fran parolt avoir eru- 
terieur de lui. 
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mais dans leurs determinations 15 
plus familieres; . par suite de 
cette methode, cet toujours dans 
la maniere d'etre, et les actions 
d'un seul qu il offre success ivement 
les differentes et nombreus es nuan- 
ces du caractere national. . 
Quant à ses principes moraux , ay 
politiques et religieux, Cer; vrai- 
semblablement, à la crainte de de- 
vancer les épotues determinées par 
lui pour le developpemenr moral du 
, jeune enfant auquel il parolt qu'on 
_ abanidonnoit, en grande partie, la 
lecture de ces lettres, qu'il faut attri- 
buer Pattention soutenue avec la- 
5 quelle il les place constamment dans 
le yaporeux de la demi-icinte; dath- 5 
leurs, pour navoir pas le ton dog. 
matique et tranchant de Vecole voll- "MF 
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reusement, moins conformes aux 
dogmes de h nouvelle doctrine ; 5 
Voeil un peu exerce les reconnoit ;.. 
leurs traits, hardis, fortement pro- 
noncès, se dessinent sous le voile de 
la moderation, qui les enveloppe; 
et quoiqlte | [ auteur meut sans doute. 
donne A ce voyage que le titre de 
moral, a raison de I aspect sous le- R | 
quel il observe auf tout, jusqu aux 
abjets materiels, j j'ai cependant . cru, 
deyoir pre ferer celui de Philosophi- | 
que, comme determinant, en meme 
temps, le genre Cobscryations, et 5 
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5 postillon sent d'un schelling, 255 eee ra 
ahi des milles de la cou. 
Pay nent de la Let les gens ne, 


f Fe les mines aubegstes, antes p 
les mbrnes chevaux, soumises pour les stations 
Abe des voyägeure; et ne diſferent des | 


5 3 bee eee e 
1 b re n de ditoyens 


* 
8 


„ei n 9. 


pour regle 3 ; © cependant il vous sera facile den 
. une 1 exacte sur la donne suivante: 
de Douvres 4 Londres, soixante et onze milles, 
dix-huit schellings pour une place dans Finterieur , 
et neuf sur le siege ou Timperiale; d Oxford à 
Londres, cinquante milles , six ou cinq; Klang 
toncourt, douze milles , deux schellings 
deniers, ou un schelling trois. n 
Angleterre etant un amas de montagnes , 10 
unes de sables marins , les autres de craie et de 
silex”, ou de rochers,, on n est pas oblige 4 
construire des chausstes payees ; les chemins y 
sont ferres et entretenus aux depens de la classe 


des voyageurs, qui, A chaque barriers, paye Y f 


raison d'un denier par cheval. D Ailleurs, ente 


tien des grandes routes est peu dispendie x, 


| EE sage precaution qua pris le gouvernement 1 


fixer a dir pouces di épalsseur les gentes 4s 1 0 5 


des voitures de transport; gu, sous cette pro- 
portion, loin d ouvrir des Res, | deviennent 


| dan de dine qui | | 
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| m mappergus que la j decharge de. = ö 
Ra” chamins n'Etoit pas, sur Fobjet des yoiries , | 
'A ul point relatif Aux &gards. du g uvernement FY 


F 


1 Pour Fordre des cultivateurs ; qu'il lui avoit mer 
nage un marcher facil et un abi contre la rapidits 
ben bruyante des chevaux , en Haisant . 
txqttoir de quatre Pieds de lege r w 55 


5 | Se trouve encaisse ou ferme de | 


e e remer 
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9 ance. 8 coeur humain, Naturellement. 

| teur pat £444 15 me pri wt dont. J 

11 hk u # wege millea, oe .Cantgrel, 

EO hois, plags entry, 8 arbres.; je, ne 

wu il ia mon Ftfeption., mais, qnfin.jl has. 

e une mite fle la a b ee een, 
uh pitaliers attribués aux, | 


: >. 4 * 1 . , | : * 6 
Peuples Pasteur l 5 
» ; 11 1 


„ ANGLETERA „ 
dive; il avoit te respecte par ceux à qui il avoit 
e utile; je oupirai dun soupir delicieux 8 
ce tribut acquitte,, je continuai ma route, en 
comparant , A notre degavantage , les resultats 
moraux des differents principes religieux des peu: 
ples catholiques Romains , et de ceux pour qui 
la reforme est devenue un veritable lien , un lien 
sentimental qui rapproche et jdengific > pour 

ainsi dire, les indiviggs les uns aux autres, 5 
. 3 reciproques, . „ f. | 
Enfin, Vagreable se joint 2 ne sur E mpeg 


partie 4s. chemins Anglois. - Neetant point assu- 5 


jettis 8 la froide magnifieence des alignements; 
mais Lerpentant au gre. des heritages. JE 
et de la surface yariee: des sites, ils ne tranchent 
point sechement dans un paysage on oel, satis- 
lait, croit toujours. appercevoir le c 5 
cultivateur; ol la fletrissante somptuosite de nos 
Chateaux Frangois nattriste pas Fhumanite , kt 
ou Fart! gemble n avoir ets appelle que pon we ney 
1 er lx fertlite dun gol Parese, 711, 
La; distance de ouvxes 2: Londres eßt el 
— ojnante..or e 
dont trois sont Ltablis dans des villes: 


bey premier ziege archicpisogpdl ,\ quar er 


+ 


aur dessous de Cbatam, port conse 
dee & 9 . Su l x 


miles a diyises en ind _ IF 


giment de. dragons.3. Rochester nituſe | L 23 : | 


11 vor be}. rafs os EE 
enfin, d Hertſort, tds Jolie petite habitation, done 
; les Tues „comme celles des deux premieres , ont 
Biges, Alignees et flanquees de trottoirs. Je comp. 
tois aller coucher à Londres; mais le peu de sfirets | 
des grands chemins, pendant Ia nuit me de "ter | 
b mina A m'arreter dans cette derniere ville. ; 
Le gouvernement, souvent gene dans ses He 
n de police pat le combat des 1 iterets 5 
opposes du peuple et du fei, ma jamais ait que | 
| Einutiles motions pour la süreté des yoyageutrs 3 
: et, dun solell 4 Fautre , les environs de Londres 
sont, x vingt milles à 1e rotide, le patfimdiné des 
brigands. Cependant, depuis ls paix de 15% le 
nombre des" voleurs étant devenu excexSif Pat 1 
renfort des Soldats et matelots libenicies',” les com- 
munäutes des environs de Londres se sont deter- 
3 Y pourvoir par e elles mẽmes A1 sdreté des | 
Js chemins dans Vetendue de leur territ6ite7 . 
et combinat ut leur etablissement sut les eh | 
de ll capi ite”; elles entretienent, avec le pfoduir 
8 taxe imposse par elles aer des gardes 
"4 Hale dear places J Ghquante pas les uns des 
Ates e une chaine 3 8 1 Stant töut ? 
$ eel ur 445 Serbien a base sb bible 5 
4 bei örclte, e cette mültitude de volduts 4 
maveit Pour cause quelque vice maseur, soit de 
ny Wtdtion'eivile ,” soit de Fedtitation' Pride * 


1 5 5 Als sönt armes dun Kt et d'une batonnette 3 3 


s ne p vent Entrer dans bur guerite , "qt OY 


— 


ans io. d 
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5 DO ANGLETERARE, - 14 
dee que dans le cas d' uiie violente tempete ; 
1 ils doivent parcourir gans repos Tintervalle confie 
, | a_leur 1 J rig Lance , et, pour eviter jusqua lappa- 
1 rence du despotisme militaire, crier good-nat D 
| qui sig utie bonne nuit, au lieu du cri com- 
4 mun aux sentinelles > qui-va-ld ? Sils croĩent un 
1 homme suspect, ils vont a lui; si cet homme se . 
sauve, ils le somment de s arriter ; 3 Sil refuse 
dobeir ,, ils peuvent tirer dessus; et comme les c 
E voleurs montes leur ;echapperoient facilement , | 
5 malgre_ leurs armes Y feu, ils sont Soutenus par 
| quelques. patrouilles 2 cheval: au surplus, si la 
rencontre des brigands est plus commune ici que 
par-t tout ailleurs , du moins y est-elle infniment 
moins dangereuse, leurs vols n tant presque jamais 
Fs ensanglantes par Faxzaxzinat. Is sont de deux Spe | 
25 ces , les uns, à pied, exigent avec menaces et | 
Tn coups, tout cegui est Ss les autres, Acheval, ” Us 
_ ip contentent de la bourse qu on leur Presente; 13 
mos ration dans le crime que je crois Ppeuyoir 
76 atzribuer- I Tetat civil quiils conservent , en con- 
_ tinnant a vivre au sein de leur famille, et non dans 
les bois et les ce arab, 5 comme 2 4 ; 
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perverti par le 5 8 ne cesse mm jamais. | 
de rewentir la pression des prejuges morauæ, qui _ 
ont le fil par lequel, Land coupable qu'il doit, 
bend DROP. | encore W | 8 $ . 
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Pe. etoient reuris sous la verge dune | 
ER Mats malhelireuserent pout Ia Societe , les ad 

ttateuts, oubliant que le deyoir rigoureux deleur 
Etat est de Galculer les intersts de tous, n operent 
- ns 1 'wlativenent au mouvement routinal 


* vel vn tuo5ovtigus 


$ | 


 conscience. La loi devout” les Voleurs de grands : 


chemins à 14 mort; mais Thumanité, et peut⸗ 


Etre aussi la justice, ) commubit'cs chätlment 3 bien | 
sévere; en un transport aux isles, du moins pour 
la majeure partie; 55 leur nombre, decuple” par k by 


ciconstance presente, à force le prince à Lalsser 


* agir la loi; et la corde, seul instrument de zupplice 
| employe | en Angleterte pour tout ce qui mest pas 


it et 


crime de haute trahison au premier chef, es 
vera pour quelque temps Hinsuffnant pom 
des malfaiteurs. Vous trouvetez bans doute que 


cette rigueur west pas ' faigoritice ; u ) 4 de 


Tabsurditeé, et meme de la cruauté A punir ces 


 mis6rables du crime de Ii Hesse qui les force 


in drigatillage” par les bexpits" de prenilers ne. 


dceesité er qu'il seroit mieus vu, Gut equitable 
die soccuper des moyens de progurer Vexisterice , 
1 par des ttavaun publics, 5 a des hommes qui, 


* - accoutumes à une espece oisiveté, "lus 


uon les d atrachts, les uns 2 egit les | 
Auttes aux atteliers de Fit industrie, ne peuvent vi 
: £2 de livrer volontairetnent aux Erigues ou a assi 
us duits de leur premiere Profession, et qui c 
5 bal erolent encore, et sans murmurer , 25 | 
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. „AA TY 
dea donné ; et Jorsquiil halt des abus qui trou- 
blent te mouvement, le moyen le plus facile 8 1 
le plus prompt A employer etant le supplice des x per- ; 
: urbateurs , „ fordre est Aché, le sang est verse; 3 
et personne n ayant 2 e pour des victimes | 
dbscures , la cruauts est sanctionnde par le Silence 
des citoyens. 70 
. Trop incbmmode 


lorsque Jetois entrd dns 
Tauberg 6 de Douvres, mi- partie Angloise et Fran= 
Heise, je ny avois rien observe il nen ut pas de 
meme à d'Hertfort \ accoutum? A l mal-proprete- 
des auberges de France, aux de; oütantes criail-_ 
leries de ceux qui les desservent , et. au . 
deg egards qu on y a pour les v voyageurs ,  \Eprouvois . SE 
: Bp jouisance delicate dans celle ou je passai 14 
nuit, La maison, | batie comme toutes les a 
en e jaunes , et sans aucune decoration 7Y 6 
<t6it_temarquable que park zrandeur ure 
ae 5on, One. Mais 8 e exterieure f in- 
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f gromier , a point, comme en France, . 
noms crayonnes, "on gravls. de cee qui! les ont 
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ntangment habites. meu les en bois | 
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FAcajou, avoient le brillant duYernis; ; leslits sont 
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ei agreable ; la cuisine seule est 


* ns de: Ry et avec + 
es | en argent 4 lk en flat 
Wk ace 4. nr = Rr reveille la sensullite. 


| sens Satisfaits de cet agreable appergu , j je des- 
. _ gendis de mon appartement, et 5 les 
Dou; les remises, les Ecuries-;| lorsque fentendis 


5 ; „„ 
une voiture qu { entroit dans hotel, 1 m en 8 
* mimes 27 5 og JA 


; ce et j jen yis wm, deux . = 
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3 PR ag minutes; et 75 ton e te 8 
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= RE umeurs , £000 mee tun 
= 4 L parfait et restaurant epos, qui ne 8 5 tribua pas peu 
1 ih benevolence Avec La elle Payois  Quatorze' 
| , 2 +) — fe : 
Fe" | 
7 fs 8. 5 2 * : * 0 | A 3 4 [5 


FILES. 
PY 5 . ©; 12 2 i» 
2 mY LG 8 


VB Tho 


„ N AWT HII 15 
platetr: aus mont fait Pordre de cette maison 1 


sa proprete, son ton de decence, et Sur = tout 


bs * np on 1 Pour tes voya- 


3 


i troit neuf heures lorsque je rave en voi. 
ture ; une brume legere couvreit encore la cam- 
pagne; mais le soleil la dissipant bientöt , elle 
demasqua sur ma droite un des plus beaux ta- 
bleaux de la nature animee par Fart. La terre 
assez genéralement couverte de paturages , 55 * 
encote, dans le lointain, une apparente fraſcheurz 
des haies Vives ou des fossts ; enfermoient sur ces 
tapis de verdure les troupeaux des nombreuses et 
opulentes metairies qui se partageoient la culture 
de ce sol fertile; quelques bouquets darbres places 
pres des habitations, varioient leur - uniformite 3 


des houblonnieres interrompoient la surface unie 


de cette plaine, foiblement inclinee , sur laquelle 
le silence du repos repandoit un charme doux ; 
et ce riche paysage étoit termine par le cours 
majestueux de la Tamise,, ou ge croisoient leg 
vaisseaux de toutes les nations/ qui apportoient 
> Londres les productions de la terre, et en em- 
portoient celles de Fart: Cette idee doubla mes 
facultes , grandit mon. tre; et mon imagination, 
rapidement exhaltee , me transporta sur les bords 


du Tibre , au temps où il donnoit des loix aw 
monde. Londres, sa puissance „ la realite, ne 
m auroiĩent offert qu un point determine ; et 
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j 18 | Vovach r 
\ Cttoit un Colocse ideal. YED falloit a mes LOO 
Alectrises. 5 2 
Adieu, la multitude * Tees ode Faure 
A vous parler , ne permettra guere à mon coeur 
detre. en tiers dans notre correspondance je | 
ge mon fils d'tre son organe auprts de 
vous: dites-Iui que je lui rendrai le meme ser- 
vice, lorsque Lage me retiendra dans vos bras , et 
qua son tour le Soüt des connoissances 'Fentrat- 
pera loin des nötres. Adieu, je loge dans le 
quartier de Westminster, D D#** Street- Adelphy 5 
No. 3 vous m' adresserez vos lettres, avec 
le soin de les faire affranchir jusqu-à Calais, 
les = gouvernements n'ayant point encore fixs 
leur attention sur cet objet de relations, malgre 
les rapports que le commerce Aab entre i tas deux 
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Londres, le . 1783. | 


Ka s abords 2 Londres n ont rien de commun 
avec ceux de Paris; des chemins ouverts dang. 
une largebt aussi vexatoire pour les proptietaires 
de bonds, qu'inutile au public „ align& sans 
Egatds aux droits de proptiete , et plantes auß 
er de la fecondité du sol qui les fournit; des 
maisons de campagne palais fastueux, dont les 
jardins d' agrements condamnent a Finaction et'Y 
Findigence le cultivateur , depouille du champ 
qu arrosèrent les sueurs de ses peres ; des trou- 
peaux de gibiers devoraht la subsistance da 
Thomme laborieux, et la mendicite elevant une 
voix plaintive de la croisee de chaque catrefour: de 
tels objets ne sauroient-etre le cadre de la capitale 
c un peuple sotverain. agriculture, ici, consetve 
ses droits, ses couleurs et son costume; j usqu'X 
Fentree des Fauxbourgs, dont les rues excessivement 
larges, et les maisons plus etendues qu'clevdes 4 / 
ont un reste de caracterè champetre , qui adoucit 
- aux yeux du voyageur LApre transition d'une 
campagne riante, à un obscur et infecte anias de 
batiments, repaire attristant de la classe neces 
Siteuse ** grandes villes, | 
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42 Vovact 5110801061 
| En arrivant à Londres par la route de Douvres? 
pn ttaverse la Tamise sur Fun des trais ponts 
qui en lient les bords. Celui de Westminster, 
celui de Blak - Friars, ou celui de Londres, auquel 
on parvient par le quartier de Soutwark,, Tune 
des trois divisions de cette capitale. Ces ponts, 
Fune grandeur à- peu- près &gale ; determinee par 
largeur du fleuve, sont d'une. belle coupe; 


5 celui de Londres n'offre de particulier que le siecle 
die sa construction, qui n eũt pas di) produire un 


aussi beau monument; celui de Blak - Friars est 
decare de colonnes ioniques; mais la simplicite 
du troisieme fait bientot perdre de vue la har- 
diesse de Farchitecte qui construisit le premier, 
et le luxe deplace du second: il a douze cent 
vingt - trois pieds de long, sur oirante = deux 
de large; les parapets sont surmontès de moril- 
lens, et expaces par des niches gamies de bancs | 

en pierre. Quant à ses proportions, les diferentes 
ouvertures de ses arches, la force de ses piles, 
dies eperons, des cules , ect. je suppose que le 


5 detail en seroit peu interessant pour vous, et 


je me reduitai à vous dire quien mme, S har- 
diese, 5. longueur, sa hauteur, sa regularité, 
OY solidité et & noble simplicits ,, - satisfont 
15 Element toutes les idees, de grandeur , d'utilite 
et de . aktachers A. r espece Cedifice 


lic. 
je avois, pur anke. . de Londres 


FE «4 
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que les deux quartiers principaux , Westminster 5 
et la Cité, qui s'tendent sur la rive gauche 1 
la Tamise , dans un espace de huit milles, décri- 


voient une ligne courbe; et appercevant le pont 
— Westminster, je me préparois à soutenir 
Veffet d'une vue qui, sous cette donnee , devoit 


offrir un tableau unique. Quelle fut ma surprise 


de me trouver 3 entre deux parapets de six 


pieds delevation ! Fattente trompée se changea 


en deßſt; je ſis arreter ma voiture et melangai 
avec indignation sur Fun des trottoirs, pour jouir, 


du moins à travers les morillons , d'un 6 aL: 


a Fexistence duquel je ne mettois aucun doute , 


dont je me faisois Ia plus vaste idee, et dont 


jaurois voulu pouvoir orer la propriete 1 un peuple 
assez insensible à de telles beautes, pout le masquer 
par un ornement inutile. Mais. thon' indignation 


 degenera subitement en stupéfaction „en ne de- 


couvrant sur ce majestueux canal que de files 


barques occupdes au transport des marchiaridises 


que les deux ponts de Londres et de Blak-Friars , 

ne permettent pas aux navires de venir charger 
ou debarquet 3 et sur ses bords , que des mai- 
sons sans apparence, sans ordre d arclütecture, 


 sans decorations analogues à la nature de 1 leur em- 


placement, et dont les fondations etoient imme- 
| diatement baignees par les eaux du fleuve. Je re- 


montai lentement en voiture, et quoique zel“ 


Partisan de la liberté mime de goütg et de Eui2 
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 fantaisies » je fus vivement choque de Limpuis- 
sance ou de Linsouciance du gouvernement à 

curer à cette florissante ville le double avan- 
tage de Tagreable et de Futile, par la construc- 
tion dun large quai, et celle d'un plancher tour- 


nant sur la principale arche de chaque pont pour 


le passage des vaisseaux marchands. Pendant que 
mon imagination suiyoit le mouvement donné 
par Fattente trompee „ ma voiture rouloit , appro- 


| choir de h. rue ou je devois loger , FR, erche me | 
_ trauyai chez moi, sans avoir remarque les lieur 
par lesquels j avois passé. Le detail que je vous 


donnerai de Fentree d un yoyageur dans Londres 
par le quartier de Westminstex , qui en est la plus 


belle section, ne sera donc que la ecke esquisse 
de la froide abservation... "ET 


En descendant h. rue du, Pont on engage. 
dans Westminster par celle du Parlement „ ayant 


A gauche les maisons qui ferment, le parc Saint. 


James, à lest; et a droite , le palais de Wite- Hall, | 


dont une aile reconstruite Par Inigo - Jones, offre 


un beau modele peu etudie par les artistes Anglois,, 


et encore moins imite. Je remarquat , en Lexami- 
- nant. que toutes les croisces du rez-· de chaussce 
(toient murses; cela me parut zingulier , et Sans 


mattendte à une reponse intèressante . j'en.. 


mandai cependant Ia raison à mon guide ;. 9— 85 
me repondit-il , pour, confondre. avec les autres, 


- My , ainsi au Jeux de k reflexign celle 


- 
* 


* KN 1 K xv _ 27 
n "pour: avoir servi 


on a devoir con: arne 
de passage 1. Charles Premier, lorsqu 'I monta 
sur Fechafaud: pour donner 9 5 0 Fexemiple: 
dun rot tombant sous le fer des Ioix. Ce guide 

m etoit point 'Anglois , e toit un mafchand Frans 
qa refugie pour cause de religion,” Je le teg atdal. 


fixement ,. et'si-je ne lut tẽmoignai pas toute Hu- 1 
dignation que mminspiroit le calme de 7 = 


parliament-Strect, est 1a statue en bronze de 
ee foiblecet malheureusx | Irin 


et placce N; re alin que les leur | 
du crime de la nation, le fussent aussi de ses 


Bar 35 porte de la Cite; autre; 


distribhe dans le haut Westminster, qui; dns 


que ia partie qui entoure le parc et le palais Sainte 
E h habitee par les gens de qualit et la 
classe des marchands debitant les. objets de 5 


Luaspect des rues de Londres offre Y Vetranger ; | 
surpris/7 tout ce qu'une sage police a 1 


une lurgeur qui donne un Hbre cours à Fair , des 
frottoirs i eee k dees dr fü une 


lamitiation thats les rend e I nat. 


„5 
+ 
by: 


ur de Charing - Cross, 5 Winde : 
ce ; 'vendue à Fepoque | 
de son supplice, rachetde au rappel de son fils, 


remordwer de ls reparation.” La se preventent deur | 
rues Fune ; hommée le Strand, conduit h T mple- 
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4 .canduits ,squtetraigs qui tranqui 1 
_ Gitoyen Fur le danger des incendies, nicesaire- | 
ment frequents . dans une habitation aussi nom- 
'breuse 3 enfin, uns uniformité de maisons; qui 
ane Fame par Lidde & igalite :. tel est au pre- 
t arreutle tableau interieur de Londres ; et 
"potter! pen qu on descende aux details. , dont le 
but est constamment Futilité, et une ntilits (des 
Pulle des apcessoires quĩ sont ailleurs si onéreux, 
ne hientöt un sentiment destime pour 
| $tateurs/,."Ft. de peak met 
© Vernement. 89 SUIS? 152.109 mile 
2 ia, 3 alin 101M de 
quarante pieds, quelqueſois de ;cinquante- ou 
oirante, proportion qui ne parcit point excessive , 
Nee les yeme an 8—— 
Seng cne eme Sur la ville l fumge grisse et 
ben divibible du chathon de terre, eule matiere 
 combritible. employee dans cette ide 1 sage 
„Les rues/ qui mont pas tiente pieds 
de kirge;; sont, dans Westminsber ,-pavges-ent 
pietee ge taille, du fermdes Aa 8 
| barniatss' sgesze de 'rdplements qui! sang dente 
aue le temps 8 — quar- 
diess, Ja Cid et Sautwark, dont les antiennes 
" or enen encore Lernt de barbatie dans lequel 
"ht au gre, wie df Saua d. 
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ni pour la fagon; ni pour la qualite des gres, est un | 


trottoir de huit à neuf pouces delevation sur 
quatre, cinq , she, et meme huit pieds de large, 
quiz revetu en dalles , est bord d un granit du 
pays, pour tesister au choc inévitable des roues 
qui I'&corneroient Fil Etoit totalement en pierre 


tendre, et en rendtoient le marcher dangereux. 


Les maisons n ayant pas de portes cocheres pour 
Tentrée des cartosses qu on remise dans des cul- 
del sacs, les trotttirs ne sont interrompus que par 
les carreſouts, od Tadministration a porte ses 
egards pour le peteple , Jusqqu a faire pratiquer des 
passages traversiers de quatre ou cihq pieds de 


lutge en dos d ine, sur lest uels ne peut sejourner la 
boue, toujours ed4-eomalddeable i raison du grand 


nombre de voitures qui viennent de la campagne 


Pour Lapprovisionmement; de celui des chevaux , | 8 


qui dans Fimterieur de Londres est de quatre- 


vingt mille; des ftequents broullards, J kat: ; 
bent zur le pie" les parties grossferes de la _ 


_ defuniee's naue sur Ia vile; et de la 


gieude quantite eau employte au vettojement 5 


interieur et extdricur des niaisons. Or, de ha Hr 
geut des rites revulte , non-Seulertient du "teak 
velletnent air nétesbalre, mais une tres-grande 
miete Fembatraß; et de ' Vubage des trottoirs , 

une arts plus grande encore Aae aux 
92 les oy impradents 
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| ques années, une espece datteinte ; ils Ctojent 
8 generalement contigus aux maigons ; le calcul du 
terrain, qu on ne peut suppleet en elevation, 
ayant fait recourir à la construetion d derages So- 
terrains, auxquels iI metoit possible de menager. 
des jours quen/ les, isolant de la rue par une 
tranchèe de trois ou quatre pieds d ouverture il 
en est resulté une variation pour ceux dont la 
partie qui est sur Ia tranchee , se trouve continuee 
par des barres de fer transversalement placees à trois 
pouces de rapprochement, marcher très- incom- 
mode pour les femmes, et pour les autres, une 
diminution dans les rues où les architectes , en- 
trepreneurs et usufruitiers à baux emphitéotiques, 
ont clexé, entre ces demi - trottoirs et les tran- 
ches, une barriere de meme metal, ce qui sans 
doute, fait embellissement; maisſun embellise- 
7 ment, tel, qu i] $0it,, peut-il e etre mis en contre pads 
avec un objet-d'utilite , et Tutilite aussi premies e 
que la conservation 8 jours du ay os Cen 
 " trottoirs regnent galement autout des p 
qui sont en tres - grand nombre: — — 
2 * 4 + tenue des. manche . les autres à 
de promenade ; le cent ©tant. n 7 


une "ills de fer? a, ha distance e ante 
ou SE des 
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| | Dy ANGLETERR I. „ Af | 
eriptions toujours susceptibles detre interpretees "I 5 
je joindrai à chacune de mes lettres les gravures | 
ou dessins que je croirai necessaires à leur intelli- 
gence. Avec celles-ci vous receyrez deux vues gra- 
Ves Fune du pont de Westminster, autre 
des trois sections de Londres, et deux dessins: 
le premier est une rue de la Cité, qui, N 
damment des objets, soit de rigueur, comme les 
fagades des maisons, les boutiques, les ensei- 
nes, etc.; soit d accessoire, comme les differentes- 
voitures de commodité ou de transport; les jets 
dl'eau, pour les incendies ou les temps de glaces, et. 
vous offrira Fancienne forme des trottoirs; le 
second est une place de la Ville-Neuve, ou Wes- $ 
minster , dans lequel vous verrez Fuxage nouveau 
des tranchees , des barrieres et des demi - trottoirs, 
au milieu desquels vous apperceyrez des plaques de 
fer, qui bouchent Ventree d'une espece de puits 
de dix-huit ou vingt pouces de diametre à son 
ouvexture, par lequel on introduit le charbon de 
terre dans des caves meénagèes sous les trottoirs; "I 
4 f remplit le double eee . 
Tecon economuie . du terrain. I. 8 
Lillumination ordinaire des rues 1 50 
utilite commune 2 tous, est à la charge de/ len- 
semhle des citoyens. Les locataires sont obliges 
| dentretenir devant leur porte une ou deux E 
 ternes , gel n Fetendue de la facade , ordinaire-, „ 
ment & ne croisecs au plus. De-la une repa or. = 
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X tition proportionelle en raison du prix de la loa”? 
tion de chaque etage, et une contribution gene- 
rale, qui, de justice en elle-meme , produit une ; 
exactitude scrupuleuse de la part du principal | 
locataire, charge de ce soin dans les paroisses qui | 
ne sont pas aborinees avec un entrepreneur ; et 
pour prevenir les abus qui pourrotent resulter de in 
E faculte que les uns ou les autres auroient de 9 
firer, souvent au gre de Favatice', Finstant ots 
Tobscurité naturelle necessite le secours dune lu- 
miere factice, le gouvernement a determine repo- 
Aue od les lanternes seroient Eclairees et Cteintes , 
| 2 une heure avant le coucher du soleil, et une 
apres son lever, ce qui observe avec une ponc- | 
tualité qui eatsctfibe le respect en quelque facon. 
inne chez les Anglois , pour tout ce qui est d uti- 
Ude publique. De cette Fixation des lanternes, 4 | 
une ou deux par portes, il suit queelles sont & 
quinze ou vingt pieds d intetvalle de chaque cots 
de la rue, et que la clarté dont on jouit est en 
meme temps trd5-egale , fort douce et suffisante, 
| quoiqu'dlle ne repande qu une lumiere tranquille ; 
ies bocaux de flint-glace, et de forme conique , 
. mayant dans feur lampe que deux luminons eu- 
lement. Quelques boutiquiers , pour fixer sur leur 
 ctalage Lattention fortuite, qui souvent determine 
| Foie des grandes villes, ont adopté nos lanternes à 
_ rvetheres; mais cet exemple ten amenera point | 
et — | 


„ ANGLETEARS.. a 


eapidite te avec laquelle la preoccupation kit mar- 


cher la foule des pietons de tout rangs , qui se 


croisent en égaux sur les trottoirs ; activité qui, 
treès-reellement, est contradictoire avec le caractere 


reflechi et lent des Anglois, et qui cependant | 


a son principe dans le resultat de ce meme esprit 
de reflexion , la necessite sentie d' tre de la der- 


niere exactitude aux rendez — vous et à Theure 


dexecution de tout ce qui tient au concours de 
plusieurs. 


LU approvisionhement dean pour — inte- 


rieur des maisons se fait, ou par des pompes 3 
feu etablies dans differents points de la Tamise, 
et dont Finvention , comme la majeure partie de 
cCelles dont s' 8 FAngleterre „est due à un 


Religionnaire refugie , ou par la petite riviere que 


sir Hugues Midleton a amene a ses frais du comte 
d Hertfort par des canaux et des aqueducs qui 


forment une ligne de soixante milles. FO: 


patriotique journellement repetee, dont le p 
cipe est une orgueil excessif, anobli 1 par 


ses effets , et dont les moyens sont Fenormite de 


 richesges que le commerce accumule sur les favoris 
de la fortune. Ces eaux, destinèes primitivement 
ala consommation domestique , etant distribueces 


deux fois par semaine dans chaque maison par des 


conduits, en. bois. qui parcourent la ville entiere 


sous le/paye des rues, le gouvernement attentif? A. 
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augmenter les revenus du fisc aux depens des bind. 
| fices de la compagnie interessee, mais pour ptocurer 

au public des avantages qui mattentent aur droits 

' Eaucun, le gouvernement y a trouve un prompr 
et abondant secours pour les incendies „en faisarit 
Etablir dans les rues , et à distances tres · rappro- 
ches, des tuyaux de bois places perpendiculai- 
rement sur les conduits toujours pleins pour le 
service des maisons, et dont Forifice extérieur, 5 
/emboite dans une pierre de taille placee de niveau 
avec le pave, et ferme avec un bouchon de bois, 
qui, enlevé facilement à Tinstant on le besoin 

Fexige ; laisse echapper un jet de quatre ou cinq 

pouces de diametre , auquel on applique deux 
. pompes. Ce vecours , il est vrai, 'quoique ad- 

ministre à Finstant meme od le gh se manifeste E 

ne er pas toujours la maison on if : a commence; | 
mais du moins preverve-t-il les batiments mi- 
toyeiis , ce qui est un tres-grand point de tran— 
 quillite pour le habitants des villes, où on à sans 
cesse à redouter, non- seulement les impriffſbnces 
de e domestiques, mais la nahgligence de ses 
voisins. Diilleurs si les s0ins ectiires du gou- 
vernement n ont pu donner A ce secours un effet 
tranchant et abend p Fesprit du calcul, base du 
moral Anglois, est parvenu à appliquer un remede 
peu coſliteux à ce desastre des fortumes'; et le pro- 
prictaire d'une maison incendice eũt-il tout Sen 
bien dans * ne en bute 
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wax attein tes du besoin. Une compagnie a forme , 
à Finstar de celle du commerce maritime, 


caisse assurance pour les maisons et les Are | 


qu'elles contiennent ; et de cette ressource gene= 
ralement accueillie , il resulte que les pertes oc 
caSionnees par le feu ne sont A la charge ni des 
incendies , qui sont rembourses par la caisse, ni 
de la caisse qui ne remplace qu avec le produit des 


interdts ; mais à celle de ensemble des citoyens, 


die qui les assureuts ne sont ent que les 
caissiers. ö 


Tels sont les principaux objets Farllit que 
1 les rues de Londres; ils suffisent 4 


donner une idee entiere des principes du gouver- 


nement, relativement au respect dil à la qualité 


dhomme ; et je ne descendrai pas I des ddl 
= seroient sans interet pour vous. 

Ia partie d agrement consiste specialement dans 
les richesses Ctalees sur le devant des boutiques 
et la modeste uniformite des maisons, qu'on seroĩt 
tenté cattribuer au bon genie qui semble planer 


Sur cette isle et y mouvoir les fils de toutes les 


 dltorminaticns utiles à la société. Quoique les 


maisons soient construites en briques jaunes, le 
grand jour qui les frappe, et lextrẽme proprete 


des croisees et des portes, en égaient la teinte: 
faces à deux etag es d' elevation, uniformes , et æans : 
- ornements. 898 dies presentent Tide 
Tuns * conserye 6 
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43 Vork'es. BIOS OH: 
8 malgre Linegale repartition des richesses sucees 
sivement acquises par ses membres et cette image: 

reflechissant zur lame, y rpand de la douceur, 
3 heads ot un petit portique de 
deux Qu quatre . » Pars fronton etlar- 
chitrave servent davant-toit à la porte dentrée: 
dailleurs cet ornement condamne par lart et le 
guſt. est EXCUSE par son intention; qui est moins 

embellir un exterieur dans la simplicitè duquel il 
fait tache , que de servir dabri à ceux que Fusage 
de tenir les portes toujours fermees , met à la dis- 
cretion d'une servante occupte ou indolente. Ces 
portes en bois de sapin, colorees , vernissces, et 
trd5-exactement lavees chaque matin , sont numé- 


rotees etdeeoreesd* un cuivre ou d un marbre blanc, 


ortant le nom de celui ou de ceux qui habitent 

a maison. Au surplus, aprds youg avoir fait le ta» 
bleau de ces demeures, en apparence, celles de 
-Vegalite , et vous avoir offert Himpression senti- 
mentale que leur aspect isole fait ur le coeur de 
Tetranger > Ce seroit ne vous avoir-preents qu une 
erreur ,. si je vous laissois ignorer la raison de 
cette madeste et agreable Siemplicite , dont la cause 
reelle, un peu moins interessante que la cause 
e est tout naturellement le calcul econo- 
: mique des architectes- entrepreneurs, à qui appar- 
tiennent „ ou ont appartenus pour des tempt 
limites les neuf dixiemes des maisons de Londres, 
9948] eren quant aux ommements exterieurs 
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1 ede celui | 
"ve, An: yervis Fopnlence lont je 
| NS. | de Pagis 
| ent ds chaque dt, Dailous v1 
wil dc ;.gous les.yeux 8 
;, Larrang aquel il gent tant le p- 
- Ic ndres, bien. 4 . 


h big, par Jojumpyens, 2 19 75 obo 
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4 dont chacui 


| niuitade ches le juge de Pei, est 
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men; des rombereaux ,' payes dhe; 


Passent er enlevent les immondices mises na 5 


br Unnicd"on wappertolt plus que la be 
d 4 dans. les habſtations 1 a & | 
- eqns, rr oy h concernen bet 
Kam de u dene, M eyes 58 Alas 
_ ginaplicits' ai, parctdut allies, * veroit a 
unte; m qui em Angleterre rompliroit —y 
ſtement son objet 8 Fimpunite du beige 

etolt pas. Pour ainst dire e e 
E qui en sont les vietimest Le jor; | 
bet 5009 e denomiration ont ccm: 


wat EY we dent 's Colt one 4 erele 


ms 9 es peings f mais Thomme 
 abraque Par un brigand, ce qui dailleurs est in- 
Fniment wre Lbomme attaqué 2 pour N 
| his fotces reanies de tous ceus qui Fentotent ; 3 et 

| tethabliitevr | arrste et conduit. er 


— Newgatds,” prison im alle „ pour due 14 
Vii keene eession, La nuit , k wet; 
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| Portent un bäton, non pour attaquer ,'mais pour 
138 une lanterne pour s. asgurer si toutes 2 

| 5 e nt fermees lors de leurs rondes, qu ils 
font dheure en heure en repetant, delle q, 

1 * de sonner, et avertissant du temps qu fi! 

ne ele Rauf saesti ef bo 

due en en de trouble $i ee commet un delt: 

bee. Watch Man le plus rapproche- du lieu e 

am coup de crecelle , > court 2 Ia yoix qui | 

| demande assistance. Le garde voisin de celui_ 

Wk.3.5 [le signal de main-forte , Ape c . 


S 


en sur le premier; ce "qui- rapide« 
ment execute de proche en proche, - forme. uit 
| = cercle decroissant , Gems i eos il ans WIA, 
' gable s'echappe, Il ya cependant beaucoup de 
= yoleurs dans Londres, , et les yols sont tres- 
ents; ; mais la cause en est moins länsuff * 

eahce du moyen de police,, Aue le calcul quf, 
Angleterte, sapplique à tous les cas, 9 
les positions de la vie. Un | Frangois attaqu#\ met 
il qu'un. ecu. dans sa baute, la defend. au risque 
© de perdre la vie ; non qu il goit attach à ce quelle ; 
'  contient, mais parcequ'il s indigne de. n loi que 
= Jui impose un miserable. L Anglois, au cbt aire, 
5 n'ayant devant les yeux, ay moment on Wert 
. r poi 
we cpa . 0 
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ara rGignation Silencieuse , le pistolet ppuye sur 


Mpeitrine, le Watch-Man, quoique eveille dans sa 


gueérite, ne se doute pas du delit 32525 Se ' commet 


a quatre pas de lui. | 
Adieu; je comptois yous offrir tins" cette K 
Bea et Finterieur des maisons ; mais je crois 


qu il vaut mieux en renvoyer les detalls à mon 
retour des courses que je ferai très. incessamment 
dans les environs de Londres; alors jaurai vu 
| ee rapprocher sous vos yeux les Abies ma- 


nieres detre'de la ville et de la campagne, dont 


Jai entendu parler comme ẽtant absolument dis- 


parates et sans nulle e wece de rapports. Dail- 


leurs, cette lettre n est er deja que trop lon- 
m ge d Espagne vous . 


gue dep 


rdu : Habe r receyoir de x 


2 ne yeux point que le plaisir de me suivre id 


lement se change en fatigues; ainsi, adieu. 
Encore un mot cependant ; je prèvois, et vous 


biens, auil me seta presqur impossible de 


mettre une eertaine suĩte dans les differentes p: 


du tableau de cette grande ville et de ses habitants, 


ne comptant y passer que six mois, Ruit aw plus: 
je seni ob 
qu elle oe pgcsentera N car les Anglois ir bnt point, 


1 als du tout point, cette" affabilite' Feten 


ois, toujours prets; en général, à vol 


tiellement hi 


lige de saisir Foccagion'de' voif à meture 


ha OG 2 
2 


1 i 4 5 
a © * 
eee ee eee — 


3 1 
Ec. e, cette "maniere . . ye. 
log, pros 7 faire la moin 


NECES ite 2 oy" et qu elle seule peut accepter. 
e force dle * mes pas sur les mo- 
oudront bien me donner ceux qui mo 
Ive nt 3 retour dattention , en change de 
empressement dont ils ont été Lobjet pendant 
leur 72 — .en_France ; et des dos. age laizon, 
dans l erde Fr elles, abet ers . e M 
les circo ces. Adieu, le en ente, 
et Jules, de dente Jes. Hacultes 
| 8 . _ame- Malen. e I 33 2 7 5 F 
= hs FFC POE 
[2 FCC | 
. ie 5b: Far elle, de me readre cmpis que. 
ie nis iel depuis vingtehuit jours, Iorsqu an pv 
1 de la maison que f habit. 
Elle. manrerteit Iz quittance du mois de le-, 
2 tf Heroin page p05 lui Gef mes quill, 
walt has encore Kone, je lui ai olleat di the. 
8 gpittange etoit reste sur ma table 5 par had + 
er be: us dass e, se sont artftes 
Jau. =o Je. c. 


A OR T* A: 5 
1 u ade dt, qu vous vous bres et. 
ERR"; 119 RN ; Mort? 
eur 3 * ae e e is _ A: 
5 Ne 2 y = 


po. 


| 3 2 — 
| — 2 — "As, +, Ne! Bree dang 
8 Panne, fut & 
| ausge, N 5 de h gur 
prise? Elle ne Lest, Monsieur, et cela suffit, 
gue par le droit commun de disposer 4 son gre 
| de sa propricte. — Pentends ; la denomination | 
| de mais appliqute aux quatre semaines, est pour 
1 Proprictuire, » ou principal locataire dune 
maison, ce que Petalage-voile' des boutiques: es: 
| pou te marchand d, Elle ma regards 
ä de. Letohnermeft. „ Qui, d Pombre © 
du mot mots, an ne bend gu vingt-huit jours E 
Taeger, quFerolt en achater trente & dem. 
| Mivtris Sm. . est fohcjgtement honnete 3 ele * 
| baisssE les yeux , et dispose à Vir tlgenc 7 
aveu tacite: celle que je lui ai accordee a ede bs 
d4autant plus entiere, que je me auis taut- A coup 5 
_ rappelle une reponse d'un duc F. . . qui me 
pPerouvoit que Linteret, toujours, par-tout, dans 
„ toutes les classes, se tire daffaire avec le secours, 
des mots. Tavois ete voir differentes collections 
que ee due a . comme la majeure partie des 
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Jian nature Cats avoir dels aux habitat dg 
FAngleterre la sensibilite premiere, ou de tempæra· 
ment, elle leur a donn en equivalant une facults 
7 observatrice, qui, developpee par les circonstances, 
est infiniment plus utile dans Fordre social, que ne 
le seroit une humanite, souvent aveugle et tOUs 
| jours. plus ou moins, instantance , en raison du 

| plus, ou: du maine de vidi de. a wan 
; Fandis que homme, VAnglois apper- 
Foit, L peu-pris sans emotion, la douleur remuant 
Son poignard dans le sein du malheureux , comme 
membre d'une Societe. et partie du Souyerain 3 = 
Etend le oercle des $oins conseryateurs jusque aur 


le conpable devoue à la mort par la necesite ; et 


h tranquillité avec laquelle il examine les circons- 
tances du crime, quelqu atroce qu il soit 2 semple 

4 etre le produit de laseule raison, d'une taison éclai- 
ee, qui veut que le seul jugement agizse et deter- 
mine ey ade on ne S . le Supplice neces. 
E eee e mat 


: 3u the de Gar cada. en = 


Pa 


u vorget nbtertibo . 5 


| par hk reflexion N eprouyer des Sengations dechi- N 
rantes, les! furefit ceperidant”s aigucs , qu elles 


| 3 ; Woader en impose 
E e en ur wol- ae n er Ga 


et de la piece. Quoi 


77 8 


m'eussent infailliblement incommodé > si elles 
nawoient été affoiblies aux premiers actes, par 
les invraisemblances de la scene Angloise ; et ak. 

* 2 put de 0 8 | * 


8 ane 1 T8 des Bloons? dans le Waren 

Socke füßebre @rratholt rewe de bias us 
—— 

| Hiehit blesse de cette indecknte et cittäque tiger 


sit à lu porenieh; Trop vive 


ABflitd dans une classe d Rorfies, et bf-toüt 
dans un sere qu'une ẽducatibm ciiſtivfe et une HA. 


Base de schckests dente, zünczeßt dt Fotttich | 
dur venus duutes, je if tet fas* $iott] ties | 


Tfledions aide du Karr ond > on man 
un E. tale, #6 
„ l pikt " 


Je glee, deer ae ae e que 16 came 


: — pe cet eitbemkble. —.— 


si opposte Ar Ne % 
que checker kr Cite, bre. 
c cken 
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et tout ce que la licence se permet sous le nom 
de Aberte. Cette inattendue transition de Lame des i 
opectateurs tt un tel effet gue” mon esprit, que 
: ne pus; ni meme ne songeai & tevenir à mes 
emieres reflexiohs', encore moins à decouvrir” | 
E. moteur weit pu developper si sübitement 
ume Joie aussi incoherente avec les affections ants 
quelles il etoit naturel de croire qu elle succedoĩt; 
eee e ee elit te la due de Vimpuis- „ 
15 Aonnement; d ln pete piers net rendu- ie ; 
| — —  mouvement au cercle de mes idées, en offt, 
A mnes sens des images sans interkt. Cétvit ans 
Pantomime nouvelle, pantomime face, duns le 
genre de celles quom done aus spectaeles fo 
rains de Paris; elle fut brupamment gotitee , bru- 
talement applaudie ; et je serois sorti de-A, per- 
uad que la msſeure partie des spectateurs ay 
etoient venus que peur cette seule piece, ai ſe 
| rfaveis pas dh ett tend de la fureur avee 
beagle ls Angloiv, müste de plus bas dage- 
4e Je bes ches haeib es Hoes Veoprit meins 
dil, je ras en e ameten K Terra f 
la wenquilliti Fame de ce peuple; pen * 
scenes les plus toueham bes, on les pts dechirarites,” - 
toit cans doute / Feſſet de L habieude des ory 
_ qui'detryivgir oui de Fillusiow, ef lui mo eng, 
| W nn |: * 


Jour, il me dit ; Je vous gui 


| "us avec simplesse; 57 vous vaule y venir, je 


” MN Vorues, 2811050281002 
Mais cette exreus fur. 


que le pemonnage suppose. 
F qui me 


demontrerent. auen general ce qui, chez les 
d'un. acte de zensibilite, 


E et qui Tl eee che les Fran- 
bois, nest en eur qu'un resultat de la rellerion 


liquement appliquee. Au. Deals. a; U ur 

a FE vous allez en juger. 1 

4 dec pe nr les bogus je 
de ma 


nous e et aprds « que Jues « 
Jues questions reciproques eur les nouvellesda. 

me rende d New gates. Ae 209 
ton Dieu. „Ju alleg vous faire-ld? —. Voir jouer 


+ da, maching nouvellement inrentt pour pendre. — 


Je le regardai fixement ; .ses,youx'bleus , ses che- 
yeux blonds , les contours arrondis de son yisage, 


es joues rogees , la blancheur de son tein, le 


timbre de 83 voix, tout en lui indiquoit une ame; 


| douce. Je lui dis avec tonnement: Quor, Milard!' 


vous allet voir pendre ? — Oui, me repondit. 


5 affre. une glace: mon nalet » de; chambre 


4 ted me; lower une. fentere,......Ce qui oe pass 
en moi je ignore, mais je le suivis en silence 3 
nous, arriyämes , et je vis un vaste Chafnd 


ee 4a Fagade de ha prison. De chaque ost 
u ä 
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8 zu fond; des 8 Sieges pour les Stig 

tig; et autour, „ une belustrade. On fait justice 

dans un neu peu deer, Milord ? Cela e 

sr, U neconrient pas deux dirienis ef 5,7 5 

tareurs ordinzirement rassemBl&s 4 Tiburn , ,- | 

o ent.— Quel 4 uryalent 4 2 : 
re du Len l ; donc x pu A choix Ane ; 

1 os — . 3 enfin Sentie de Protonger "ie 

7 bal, . dn trop ri o 

r traverser une partie 

Rani &f wont Vertu” ears 

gute a 2 ze 

nat pense, eur Tar 2 8 

dire — France oh Halt wht” ” duds SHricuse | 
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Wires di mille generations 4 il ſaur que Jes 
'Eitconstances.y cancourent;,. qi 'elles, Pordannent , 
Welles . apparition, des _criminels. mit feng 
 Ette, converation, Ils debouchetenr',, au.nombr 
'& er par ine galerie cquyerts,, . pratiquie. le 
& long du mux_dequio n Cd dela privyn jus. 
qui Lech eg Etoient tel 
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. Es xo +7 
nne la: 
221 portoient leurs pieds. . . Bien ! tres - hien 
Secria Milond , fort ingenieur ! Il jeta les yeux 
aur moi, et voyant la paleur qui couvroit meg 
joues, i me demanda ce que j'avais. Cx spectaals, 
A foit mai ; I sourit, et me prezenta, un flacam 
de gel poignant, Je vous entonds., - Milard , ah. 
A. de. votre quis. avec. une sansihiliti Moni 
an golds une ax malheureur. No 
ns Briar Echwiens dne les p 
due je voydis gempręsst autgur de el. — 
sont tes parents , las amis des deflinte. — Les, 


3 A eee deen tes arne ? e 


| 5 =O N foe ane we 
Aion, mais je nantends point, dit taut point, 


eker S een des iddes d hon- 


an au Hubliguc, = 
N At An 4 Wir de diffamagion. ni pour, le: 
* ZCLE a Ron e, Hace af: 


8 e 6 4 
1 n non Je; Sour aeg 


ii e 
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nous now rewimes e. warde, & A qui es 
zues de-la nous nous | 15 

Lorsque Fame a été emdent Be et t 4085 
e loignement de la cause, les sensations gras 
Aden bes se sont changtes en senti- 
araison de ces deu munieres dtre 


n derniere un veritable Stat de jouissance, 3 
Von cherche à la prologer. Je n'ivois pas encore 
vn les höpitaux, ces asyles de Yhumanite souf- 
frante qu habite si rarement la delicate compassion'5* 
 persuade que je la rencontrerois dans ceux de Lon- 

dres, Jentrai dans: un ca Feerivis un billet 
en LY la pemonne chez laquelle je derois 


choix de son emplacement, | hond de Nude . 


la ville et sa forme einttere an noble ff, 


eotrenable simplicice , "1 1 


awantageuse de son administration Fs Jeprbu⸗ 


vai une surptise melee d inquietude ur le sort de- 
$5 habitants, lorsque je fus à pontte de lire carte 


5 rAExiptior? tncde dr lettres Ger dur ge fronton de- 


la porte: London hospital, cupportel e 


eng vselunn y, Hdpital ar Londres ; vue. 


volonhiret Cette incet=" 


pur 
riddle" the P. effrayante , et ma reflexion' Se 
doute- ent dtd fondee-par-tont ailleurs quien An- 


dene ob 8 1 Casseoif une 


Uitai « 950 Fexcessif orgueil, qui est le resultat des 


deux &ducations paternelle et politique, est sou - 


vent employe , ou par la religion au soulagement 


de Thumanite souffrante, ou par le fantome pa- 2 


triotique à des entreprises utiles a la société, 
comme la riviere amenee a Londres pout Fappro- 
visionnement d'eau d'une partie de la ville; comme 


le pont de pierre construit à Stratford, dans le 


Comte de Warwick, par Hugues Clipton „ un 


simple bourgeois; le jardin des plantes exoliques, 


 rree par sir Sloane, et donné au corps des apothi- 
caires de Londres, avec des revenus suffisants à 
son entretien, ect. ect. 

Vn domestique, très - proptemens vetu , me 
conduisit chez le directeur avec un empressement 


que je pris d abord pour le zele de Vinteret per- 

sonnel; mais le refus qu'il fit, sans orgueil, du 
scheling que je lui presentai , me prouva que celui 

qui Fanimoit nappuyoit sur lui que comme partie 


de Fassociation bienfaisante 2 quelle il $etoit 
identifie. Le directeur, qui est un gagiste, etoit 


occupe 3 ; cependant il quitta la plume à instant 


meme , et me conduisit de salle en salle avec une 


complaisance trop eloignte du caractere Anglois, 
pour que je me meprit sur son principe; le desit 


ct'interesser ropulence en faveur d'un Ctablisse< 
ment qui ne se soutient que par les secours de la 


| commiseration. Les batiments en briques sont 


Composes- d'un vaste corps de logi double de 
| | D | 


Tome 4. 
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deux ailes simples , et d'un pavillon pour retude 
de anatomie. La distribution des etages , qui 
sont au nombre de quatre, y compris le rez- 
de-chaussce, est faite avec une intelligence qui 
prouve combien on a calcule les details utiles. Le 

xez-de-chaussee est occupe par les blesses , le pre- 
mier etage par les maladies chirurgicales, le second 
par les fie vreux, et le plus Cleve par les maladies 
inflammatoires. Toutes les salles sont de la meme 
etendue , d'une tres-grande elevation , et eclairees 
par cinq croisees de toute hauteur : blanchies tous 


| | ; les ans et lavees chaque*jour , elles ont une pro- 


prete reelle qui flatte le coeur par les yeux ; les 
its en fer, et parfaitement bons, couverts d'un 
| baldaquin et entoures de rideaux de serge, sont 
occupes par un seul malade ; 3 chaque salle en con- 
tient quatorze , places à six pieds d'intervalle , et 
diesservis par deux matrones alternativement de 
garde; une servante pour les fonctions penibles 
de interieur, et un domestique pour L apport des 
aliments, . charbons, linges ect. 
Les remedes et la nourriture sont presents aux 
malades par la seule matrone de service; et pour 
qu elle ne puisse faire de meprise , tous les jours, 
A i wi des. médecins et chirurgiens , - on 
place sur un ecriteay, suspendu au cheyet de cha- 
que lit, le nom des remedes ordonnes à celui qui 
Loccupe, Theure à laquelle ils seront administres , 
et . comme h quantite des. aiments * | 


irn | ___F1 

doit prendre; et indeperidamment de cette sage 
precaution , elle a sur le manteau de la cheminee 
une pancarte generale qui doit cadrer avec les or- 
donnances particulieres des ecriteaux. Les aliments 
Se preparent dans quatre cuisines, et consistent 
en bouillons, soupes de farineux , boeuf, veau, 
mouton et legumes. Cet HT EY etoit de nature 
à meenhardir sur le desir de faire des questions; 
Jen hasardai quelques - unes , et la maniere d'y 
repondre de mon obligeant conducteur , fut de 
mouvrir le livre des statuts, dont la sagesse me 

determina à en prendre un precis. 
= höpital de Londres qui , malgré sa deno- 
mination, ne doit point ètre regarde comme I'hd- 
8 de cette ville; erreur qui avoit 
determine ma preference. L'hopital de Londres 
ne fut fonde qu'en 1740, par des Souscripteurs, 
vraisemblablement negociants , pour les ouvriers 
de manufactures, les matelots de la marine mar- 
chande, leurs femmes et leurs enfants: et voulant 
donner une forme permanente à un etablissement 
qui ne devoit se soutenir que par des charites. 
volontaires, les souscripteurs solliciterent et obtin- 
rent une chartre qui autorisa immuablement le 
reglement suivant. 4 

Les souscripteurs formeront deux PR la 
premiere, de ceux qui auront donné trente livres 
sterling et plus; la seconde, de ceux qui auront 
souscrit pour cinq et au - dessus, Les prerogatives 
| 2 | 
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des premiers seront d'ttre administrateurs à vie 
de disposer d'un lit, et de donner des bons pour 
remedes à quatre malades externes; celles des 
seconds seront de participer à administration 
pendant un an, et de distribuer des bons a uates 
malades. | 
A chaque anniversaire 2 la Fanatic tion, il se 
tiendra une assembl&e generale , dans laquelle Sera 
rendu un compte imprime du nombre des mala- 
des tecus , morts et sortis dans le courant de 5 
Fannee ; des remedes exterieurement distribues ; 
de la recette et de la depense. Les souscripteurs 
gassembleront tous les deux mois, pour inspecter 
la regie de trois comites , formes le jour de Fan- 
niversaire: Fun compose de treize personnes, 
pour s occuper le mardi de chaque semaine des 
details interieurs de la maison; le second, pour 
verifier et arrdter tous les trois mois les comptes 
des fournisseurs en gros, soldes quinze jours apres; 
et le troisieme , dont le nombre des membres west 
point fixe, pour surveiller les achats et la mani- 
pulation de la pharmacie, ainsi que la distri- 
bution des remedes. La maniere de former ce 
dernier est une simple invitation faite par le pre- | 
sident de Vassemblee à ceux des souseripteurs qui 


| ont des connoissances en chymie ou en botanique, 
et une interdiction absolue à tous ceux qui ont des 


relations de paren te ou de commerce avec des dro- 
guistes, epiciers, botanistes, ect. Le second 


4 : 22 7 
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| Comite nommera tous les trois mois douze visiteurs, 


à raison de deux par quinzaine , pour suivre chaque 
jour la conduite des gagistes de la maison, et 
eclairer les details du courant. Il y aura toujours 
trois medecins et deux chirurgiens occupes a visiter 
les malades depuis onze heures jusqu'a une, et à 
donner des consultations aux malades externes. 
La garde du reste du jour sera confiee a deux 
aides chirurgiens, pour instruction desquels 4 


sera tenu amphitèatre une fois la semaine; un 


maitre apothicaire sera a la tete des gargons phar- 
maciens; et pour eviter toute 'meprise dans la 
preparation et distribution des remedes, il ne 
pourra, sous quelque ꝓrètexte que ce soit, S ab- 
senter de ses laboratoires. Un directeur à gages 
aura le district des meubles, ustensiles et linges; 
des memoires des pour, des fournitures 
accidentelles et de la police du moment , dont il 
' repondra au second comité, par qui ses comptes 
seront apures tous les trois mois. Deux matrones en 
chef auront la surintendance des sous - matrones, 
servantes, valets et cuisinieres. Aucun domesti- 
que ou employe de la maison, ne pourra, s s 
tel pretexte que ce soit, recevoir de Fargent, ni 
des fournisseurs, ni des malades, ou de leurs 
parents et amis, ni meme de Fetranger qui visite 
Thöpital. Les * seront, vu le local, fixes à 
ay cents quinze ; mais 10 nombre 25 malades 
externes, suivis err les médecins et chirurgiens | 
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de 1 maison et medieamentes par $2 pharmacie g 


bers de mille. Enfin, on ne pourra 'refuser Fhos- 


pitalitequ's ceux qui seront attaques de la phthisie 
pulmonaire, aux perssonnes reconnues en etat. de 
8e faire traiter chez elles, ou aux malades qui, 
ayant deja ete admis dans la maison, * auroient 
tenu une mauvaise conduite. | 
En sortant de la salle où je venois ee 
ces interessants details, j entendis une voix qui 
sembloit discourir avec zuite; je marretai. . . 
_ Cest, me dit le directeur, Heure de la Chas 
pelle. — Peut-on y entrer? Sans tifficultd. — 
Nous y montàmes; elle est vaste, et cependant 
elle etoit remplie: il me parut extraordinaire 
qu etant au premier etage, dans enceinte des 


; alles, elle füt publique. Non, Monsieur, = 


me repondit· il, elle ne Beat point: tous ceur que 
Dh voyeq-i& , jourssant dune entiere aantt, 
Font, d differentes tpoques , recounrle dans cette | 
maison. Ee ils y miennent, et ils sont '\regus p 
comme ses enfants? — Encore convalescents ! — 
Convalescents'! — Gu, Monsieur; re est 
peu qui n untre — Sous une dauhie ma- 
3 Pindigence fiderit lt coeur. le 3 * 
G que le ciel sontrenne' homme indigent —- 
Pentends, vos ministres ne sont pas eulement 
es apdtret de Pesperance pour le matheureux's 
gui I vie xlunpe; vous voulez qu il Solent aussi 
les medecins de Lame; je dois un tribut d Lin- 
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tention 5 mais le resultat... Te resultat ?.. 1 
ne repondroit pas sans doute d Vattente, si les 


malades n etoient prepares 2 recevoir les remedes 
de le persuasion que par Ia crainte dune fin pro- 


chaine; mais ils le sont bien plus encore par les 


soins multiplies et attentiſs dont ils sont Vobjet, 
par ces soins toucſunts de la compatissante cha- 
rite fraternelle 5 ce sont eur qui amollissent Ven- 
veloppe endureie de leur ame; c est d ls pratique 
die ces mimes vertus ; dont on reveille en eur le 
Sentiment , qu*ils doivent leur retour à l *. 
comment ne les cherirolent- ils pas ... Dalleurs, 


ajouta-t-il , en baissant les yeux et la tte"; 1 


sont hommes , et longtemps. .. er roujours con. 
valescents. — Oh Rousseau I m/ecriai-je interieu- 
rement; 'vertuenx misanthrope, si tot esprit a 


survẽcu à ta forme, raninie es debris, -biie Ta; 


pierre qui les couvre ; accours, yois , — et 
rentre dans ton asyle reconcilie avec ton 
Trelle est la sage constitution de cet Hopi, 


dont ks bienfleants gear hootent Gauen fas 5 


en un mot; que les charitds' qui * — 


vont fcellement offertes par le Sentiment. 7e ou 


3 : 
—.— 
— — — — og ET >. 4 — 
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-56 Voraes 2nilosoprioue. 
| 5 mon guide : nous nous trouvions devant son 
cabinet, il en ouvrit la porte, feuilleta un registre 
et me dit: Voild cependant le releve'; non des 
malales regus au traitts.chex, du; mais de ceux 
| gui ont cid rendus d l eint har les soins des gagistes 
bo de cet etablissement, quatre cents dix huit 
= mille. — Quatre cents dix-huit mille, en qua- 
= rante.- trois ans, — Oui, Monsieur, et non- 
compris tes. morts que nous enterrons gratis. — 
= Gratis.! jen'entends. pas le sens que vous attaclieg 
| A. cette observation. Vous ignorez donc ce que 
FEW, colitent les plus simples funerailles? — Mais je 
suppose que cela ne peut pas faire objet dans une 
pateille admi. tration. — Eb Monsieur , s 
| quand. al n'y. autoit que li prix de Ia foss, qui. 
ee me depuis le hill du Parlement. 
d en 4 $ b Ert le profondeur  & bit - 
pied: 1 le. regardai. fixement ., -restai im- 5 
mobile pendant quelques secondes ,, et je lui ſis- 
; Un: reverence adieu, en lui disant: He bien, 
sjeur, apre &s avoir brölè une poignde-d'encens 
nur Jana ge Fhumanite eclairee qui . ici, 


edu arriyames dla ade denne, ln 
Vt s lesprit de le xemexcier, de 5a camplainance.:. 
3 n je n songeai pas davantage 
je le Saluai une seconde fois; et deren le. 
. rn „ le, ee a grands pas 


** 
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dan lieu od mon ame avoit été surchargee de 
sentiment. Je ne nYarfetai qu après avoir fait pres, 
de deux milles, alors seulement] je me repliai sur 
moi · mème, je ralliai mes idées, qui jusque-la, 
S toient plus entre-choquees que succedees.z et 
me trouvant dans mon quartier, je rentrai chez 
moi, on seul, sans objets de distractions, je 
jouis une amd fois des details de la journée, 
en les mettant par ordre sur le papier. Ce matin 
cet etat doux subsistoit - encore, mais comme 
une vapeur legere prete a se dissiper ; et dans Fes-, 
poir de le fixer, j ai demande mes chevaux pour 
dix heures, et me suis fait conduire a Greenwich , 
maison des Invalides de mer, situèe a est, sur la, 
rive droite de la Tamise, * e cing mige 
du pont de Westminster. | 
Tarrivai; Faspect imposant 4 e | 
leur disposition majestueuse, et le luxe d'archi- 
tecture prodigue a, Fasyle, de Findigence ,. me rap- 
pellant que cette maison.etoit de fondation royale, 
et régie par les Ministres du Prince, je ne doutai 


point qu elle ne moffrit limage du, despotisme, 5 


ses fletrissants abus, et je sentis mon coeur se 
Ite ; mais ce prejuge desayantageux devoit tre 
de peu de durce, le calme du bien · tre, la tranquille 
SErenite qui reposoit sur les rides de ces vieillards ; 

bers de porter la livre de Vetat,, remit bientöt 
mon ame dans sa premiere situation, rendue 
stable PE Hei uccessivemen 3 meg | 


6 : regards. 


ys | 
7 vVov Aer ant nb ner . 
Le corps des Invalides de mer est compose 4. 


| pou — dont deux mille 
quatre cents loges à Greenwich , et le reste sou- 


doyes dans des differentes parties du royaume 


Fuib ont choisies pour habitation. Plus, cent 
cinquante femmes aries: das vidrans: de 


Fhotel , et deux cent cinquante enfants des ex- 
ternes regus à dix ans, entretenus jusqqu a quatorze, 


er plieds l cette ssconde dpvſse swr les waisenur 5 
dae Ia marine royale. Les titres d admission au 


eee 099997 i av, g pr w- 
e ende pure eh af 

Le traitement des externes once — 
pension viagere de sept guintes, et tous les deux 
ans un habillement complet, compose, pour eux 
comme pour ceux de Fhötel Shins hide 4 veste 


et ealotte de dap blen; gans de boutoas de 
metal jaune; deux paires de bas de heine, de 


meme couleur que Thabit, | & un char u borde 


en argent que er een par mois Pour leur 


tabac;; mais ils sont defrayes de tout ce qui est 
: be IO in; ils*l6 l t dans de trSs 1 n 111 * » 


_ quechauffent” deu cheminèes, et qui | 
vont acrees à yolonte par — rae croisees. 


— bois —_— 4 2 — is pieds Ss. 


bene e 3 


* qui contennent wnota 


2 


une chaise et un lit en fer de deux pieds de 
large, compose d'une paillasse, un lit de plu- 
mes, trois couvertures de laine, une courte- 


pointe , et des draps changes de quinze-en quinze 


S jours. Toutes ces cabines etoient d'une proprets 


extreme, et la majeure partie tapissee en papier 
ou toile peinte : enfin , le service de ces salles 


est fait par des 8 ainsi que celui de 


dout Vinterieur ; seul defaut à rectifier dans cette 


administration, qui, par ce manque d occupa- 
tion este d bows d eg eee n le Girce 


de age, change en asyle de Toisivete, ce 1227 


ne devroit etre que celui du repos. 


La nourriture est donnee en 3 
die refectoires ,- ol les veterans ,, divises par 


s, regoivent pour le diner, seul repas reglè, une 


| Ive obs viande , des legumes , DUE a e . 


enen eee ces deux derniers objets 
doivent leur servir &galement pour le repas du 


soir et celui du lendemain , qu ils font à velonte , | 
et pour lesquels on leur eee 
et une demi-livre de beurre. 


livres de fromage 
L infirmerie nest pour eux qu un changement 
A od ils deviennent Fobjet de soins 


Plus particuliers. La chapelle , vaste, dune noble 


_ simplicite , et 'omee de peintures analogues à 
Fempire des mers, acquis par PAngleterre, semble 

etre moins le lieu de la priere que celui des chants 

Excrions de. — les succès accordes & l 
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valeur de ceux qui 8) rassemblent; et la disci- 
pline se réduisant au bon ordre nécessaire, on 


peut dire que tout, jusqu à la maniere dont le 


bienſait est dispense , porte dans cette maison, 
non Fempreinte, toujours plus ou moins humi— 


Lante de la charite , mais le caractere d'une dette 


mtionale; aussi les physionomies semblent- elles y 


dire à Fetranger qu amene la curiosite: Nous avons 


donne notre jeunesse @ P'etat, et Petat s e e 
en prenant soin de notre ee TE 

Greenwich est situé sur le bord de la s 

et adosse à la montagne sur laquelle s tend le 


parc du meme nom. On me propoxa-d'entrer dans 
un canot pour jouir du coup M oeil de Fensemble , 


qu on ne peut embrasser que du milieu de la ri- 


viene; et / de ce point qui sembloit avoir et cal- 


| . cule en faveur des matelots en activite , pour etre 
Te centre des rayons divergents de la perspective; 
je fus tellement frappé de la beauté, de la ri- 

cChesse et du luxe architecture qui se develop- : 
Poient sous mes yeux, que je ne pus resister au 
besoin de connoitre les raisons d'une magnificence 
dont le prix e enorme devoit ètre en moins dans 
les fonds d'entretien de la maison; mais j appris 
avec plaisir qu'il Etoit le tort des Seher ct 
non celui dune administration plus org 
que bienfaisante. Laile gauche, qui est un 
e ouvert dans son centre par une 


4 


 decare am son n. exteriens 


b Auerz rin A. oy 
Sane colonnade 4ordre corinthien de toute Elevas 
tion, avoit &e bätie sous J acques II, pour 
servir de maison de campagne à ce Prince fastueur; 
destination qui exigeoit la somptuosi te a laquelle 
on Fest livre : le nuage qui enveloppe la Divinite 
doit toujours etre eclatant. Apres la chũte du der- 
nier roi de la dinastie Ecossoise, son successeurr 
consacra ce Palais a Phabitation * Invalides de 
mer, et cet 4tablissement , plus imposant que 
|  consequent., subsista à la charge de Guillaume III, 
on fondateur , jusqu'a Fepoque d'un don de vingt 
mille livres sterlings, fait par un simple parti- 
culier, Robert Osbolston. Alors les bàtiments 
etant insuffisants pour le nombre d'Invalides de- 
termine par cette augmentation de revenus, on 
construisit une seconde aile parallele, dont le 
* dessin , les proportions et les ornements ne pou- 
voient etre qu'une scrupuleuse repetition de la 


premiere; et cette generosite imitee, en petit, par by: 


differents bienfaiteurs., ayant successivement pro- 
duit une seconde somme de dix-huit mille sept 
cents et quelques livres sterlings , on termina les. 
deux ailes par deux batiments detaches;, du meme | 
no que les premiers, egaux en profondeur ,' et 
respectivement prolonges dans la largeur, sur un 
quart d'espace de la cour, dont le resserrement, 
plus fortement prononce à Toeil par Felevation ds © 
deux ddmes, places sur le carre de deux angles 
douverture, conduit la vue sur la montague qui 
er de aden A h Ferrer | AE 


MN 
* 
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Ie ciel etoit sans nuages, et le soleil, quoique 
| nch, donnoit par la gaiete, un air d anima - 
tion au tableau qu'offroit dans Feloignement la 
'foret de mäts que la maree montante faisoit ba- 


| + Lancer sur le fleuve. 3 abordai , j*envoyai dire 3 


mon cocher de partir , et je revins à Londres par 
Vespece de rue à la Venitiere, que forment, dans 
une etendue de trois milles, les vaisseaux de toutes 


les nations, ranges par cinq ou six de front sur 


les deux cotes de la Tamise. Je ne connoissois 
point encore ce spectacle; je ne men ètois forme 
nulle idee; celui des differents ports de mer que 
javois visites nen etoit pas meme une esquisse, 
Deux- mille navires, varies par leur force , leur 
coupe, leurs agres , le costume des equipages , 
places avec un ordre presque symetrique , dans 
un canal dun mille de large, et zur une lieue 
de prolongement , une multitudes de canots se 
croisant legerement pour le service des vaisseaux, 
les deux; rives chargees de navires sur le chantier, 
ou au radoub, - occupant tout; un peuple d'ou- 
vriers ; tel fut, pendant pres dune heure, le 
monde nouveau pour moi, dans lequel s égara 
mon imagination -exaltee par PFidee d audace at- 
achse à chacun de ses habitants , et par celle de 
puissance, empreinte sur son ensemble. Aussi, 
me fut-il impossible de zupporter la solitude de 
moi- meme, lorsque je fus rentré dans mon ca- 
* e calme alen. 


— 4 
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cieux qui m'enyeloppoit, que dans la proportion 


ckun atome flottant dans Je yuide ; je me hatai l 


de diner, et je fus au theatre de Durilane, cher- 


cher Loubli de la journte, dont le mouvement trop 


| rapide de mes idees me faisoit un besoin. 
Les circonstances me servirent , on y donnoit 
une pantomime nouvelle; ces pantomimes des 


premiers theatres nationaux ne different de celles 


de nos petits spectacles que par la yariete et la 
beaute des decorations , quoique dun genre tres 


trivial, et consequemment degoiitant', à raisem 


de la destination du lieu od elle etoit offerte; je 
la vis cependant avec d autant plus de plaisir qu in- 
dependamment de Fespece d'interetattache à Lin- 

trigue , qui avoit un but moral, elle me mit . 
meme d observer en grand le produit des prejuges 
les plus vulgaires , sur des hommes dont la re- 


fllexion semble regler et regle en effet la mae . 


partie des determinations. 


8 | Arlequin , amoureux de la fille dun meunier, 1 
est repoussé par un pere qui tient la fortune pour 

le choix dun gendre : il reparoit avec un *abre 
magique , et 8a nouvelle puissance lui assure 1 
main de sa maitresse ; il Fepouse.. Cinq ou sir 


| changements de decorations. tres - 2 agréables, et 
ckune grande yerite, n 


scenes. Les Ftes villageoises sont Fraiches et le 
bonheur est asse delicatement caracterise ;; mais 
| ops. le SOM 


L 


ene le d 
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d Arlequin, qui possédant, par son sabte,, la facult? 
de satisfaire toutes ses fantaisies, se determine à 
voyager, et donne lieu, par ce projet \ une Scene 
vraiment pathetique entre sa jeune femme et Arle- 
quin pere, qui le charge de sa malédiction. Les 
| premier pas du voyageur le conduisent dans une 
985 vaste chaine de montagnes , soumises 4 Fempire | 
ck'un magicien; il y trouve un livre ouvert sur un 
bloc de rocher, et à cõté une sphere celeste; 11 
porte Alternativethent” Ia main sur Tun et sut 
Tautre, et dans Vinstant un enorme serpent s' elan- 
Lant du premier, lui enleve son sabre pendant 
qu un demon sorti de la sphere brisee va avertir 
son maitre, qui paroit , évoque les esprits infer- 
naux, et leur livre Fimprudent voyageur. A peine 
*est-il precipits dans les gouffres infernaux , que 
son pere et sa femme paroissent , 'tombent aux 
genoux du magicien et calment son courroux: i! 
ordonne aux genies enchaines par 84 puissance, 1 
de lui apporter un ceste magique ; et toutes les 
facettes des rochers S entr ouvraut, il en sort une 
Wale cketres fantastiques ; Fun Feit presente la 
4 einture enchante à Colombine, un autre lui rend 
le sabre de son mari; et la scene changeant, le 
* premier usage qu'elle en fait, est de briger les lets 
MM de son infidele, qu'on appergoit aur enfers, et de 
1 "ai tendre 8 datigereuse puissance. LA finit le 
| _  - Pthier acte; qui, quoique beme de scenes in- 


dream u ä pittoresques et incident 
+ og | „ inattendus. 


by 


DAN SOHN A „ - 
TRE mavoit cependa nt obtenu des spec 
tateurs qu une paisible et froide attention. Lac- 
tion du second acte se passe en France; la scene 
est successivement sur le Pont- Neuf, dans un 
hotel garni, au bois de Boulogne, chez une fille 

enttetenue; etc. Oh 1 alors les ridicules de la 
capitale Frangoise, dans le tourbillon desquels 
C circule Arlequin sous les yeux de sa femme; que 
le ceste rend invisible; ces travers rèveillent les 
esprits assoupis par les scenes seulement agreables 
ou inturessantes du ptemier acte; la joie éclate 
en bruyantes hudes , à la vue d'un porteur dau, 
d'une vinaigrette, dun racoleur, d'un marchand 
de chiens, d'une fontaine d eau de reglisse, dun | 
deervtteur;, ete. etc. Il semble que chaque in 
cident Palebque chaque tableau, 'quoique pris 
dans la classe la plus abjecte du peuple; tleve 
„ la nation Angloise d'un degré au- deszus de 3a 
5 rivale ; les battements de mains, les trepigriements | 
de pied, les rires 'immoderes -5e -Succedent , | 
et Lorgueil nage enſin dans un ocean; de jouis- 
sanceb, lorsqu Arlequin; arrach par is magicien, 
des lieux de sa honte et condamné 20» -perdre \ 
Colombine , Lil ne Tepare ses fautes par des ex- 
ploits militaires , reparoit au troisieme acte sur les 
murs de Gibraltar 1 au moment de Tincendie des 
batteries flottantes, spectdle qui est imite avec 
une yerite si effrayante, "qui 1 est impossible d. en 
: imaginer , h parkaite exactitude , si on ne 1a b 
Tome 1 1 i 
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66. Vortkes besen! 
vu. Dans ce-moment je jetai les yeux aur quelque? 


Frangois.de ma connoissance, que favois-appergus 
dans les loges ; et, je lavdue, cet amour - propre 
qu on nomme teds-magnifiquement Famour'de la 
patrie 4; et qui, jusque· la, ne mapoit nullement 
empeche de jouir du spectacle, fut viyement bless 


de la petitesse de mes compatriotes., qui, au lieu 


du sourme indifferent de la $uperiorite que devoit 
excitet une satire, non de la nation Frangoise; mais 


de la classe qui en est Vecume , offroient à mes 
3 peu taisonne que 


7 I eee la 


82 = demaingourimdrieur des diets 


a . . tres · avahcee , est cependant sup- 


portable ⁊ d ailleurs c est une course de trois xemai- 


nes an plas. Je juge, par le calcul. des statiabs pro- 
Jeitses eri me sera difficile de e e 

mon retour à Londres 3 ainsi point dinquietudes | 
sur un slence dont vous :conneitrez — 
Adieu , je vous recommanide 1a plus precieuse 


portion de nous - memes 5 songe que A 


ſacrifice: que vous ferez 2 cet enfant ajouteta-3 au 


: double tributde reconnoiaxauce im pt 
4 A Adieu. Ns 15 0 
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172 E zul arrive ow, „ ma n amie „et la 
journte reclamee par le repos vous sera COnSAcree z 
dailleurs, ne men sachez nul gré; c'est moins 


A vous qu moi, A qui j'en fais le sacrifice. La 


multirude des objets qui, depuis trois semaines, 
ont passe sous mes yeux, a rempli sans doute, 

1 et qu dela, les intervalles du temps; mais plus ils 
ont occupè mon esprit, plus mon coeur met dener- 
bie au desir de se rapprocher idealement de vous. 

La simplicite des fagades des maisons que j avois 
regards, au premier appercuy/comme:un-resultar 
des idees generales degalite', mest reellement que 
ie produit d'un calculd'economie , qui, tõt ou 
tard, cidera N Ia preference que” Famonr-propre 
donne aur objets de luxe 3 veritẽ qu offrent dejb 
les quartiers nouvellement construits, ou, comme 
dans celui d Adelphy, bäti par les freres Jean et 
Robert Adams, architectes. Plusieurs maisons 


ont ste dücorces de pilästres en arabesques 3 genre 


Fo. equity , sans graces, ni idees, qui prouve 2 


| itecture en Angleterre, et le gont 
nathbral . rierment enccre au — ent de = 


4 * - * N 
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"ob Vas aca”: Pf Ty", FAVOR 5 
siecles de la Grece, que les Inigo Jones y ont laisses ; 
et les modele que proc nk, par intervalles, ls 
artistes formes 2 Rome, comme Sir William 
Chambers, à qui Londres doit le grand et superbe 
edifice de Somerset-Housse , destine aux academies 
des sciences et de peintures , et aux differents 
bureaux des offices publics. „CCC ͤ IT 
Mais la simplicitè qui regne dans les maisons; a- 
une raison physique, et conSequemment ne peut 
eprouver de modifications, comme celle de Vex- 
terieur.' Cette raison n du charbon de 
terre, dont la fumee abondante en flogistique, 
depose une po — nee qui non · seulement 
Linsinue et se fixe les matieres poreuses, 
mais altere les couleurs et corrode les corps dont 
on ne peur enlever par le frottement. Et vous 
seren; e 7:1." que cette cause 
de la simplicitẽ des decorations intérieures, est ö 
bien scrictement la seule, n vous verre ces 
ornements si simples; tte cependant d'un luxe 
de recherche et de fini qui le dispute A notre 
delicate magnificen ec. 
Lentrse des maizons/-celle des Bös rep, | 
et ils sont en trꝭs. petit nombre, est un corridor 
de huit ou neuf pieds de large, quis termine 


-  ordinairement par une: petite cour 3 2. droite et 
Atguche, ou d'un-obte-seulement , sdion lie 


due de la maison, est une porte de salon, 


* . — ” IO | 
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un escalier tres - leger, de trois ou quatre pieds 
de large au plus, et couvert au milieu d'un 
tapis de dix - huit pouces. Le parloir est une 


chambre plancheiee, dont les murs sont recouverts | 


en menuiserie de sapin, ou en stuk grossier. 
Les chassis de fenetres à grands carreaux, sont 
bris6s à demi- hauteur, et se levent à contre - poids, 

ainsi que les rideaux, communement à Htalienne. 
La bouche de la cheminee , toujours de forme car- 


| rc, a un manteau, presque sans saillie, de marbre 


gris ou blanc, et dont la tablette, elevee de cinꝗ 
ou six pieds, et 5ouvent en bois peint de k cou- 
leur du marbre, est toujours garnie de quelques 
objets — plus ou moins preciews. La 
garniture du feu est une grille de fer, exhaussée 
dun pied, dans un encadrement᷑ de ſonte ou 
d acier, dont le travail porte quelquetois: la valeur 
2 quarante et cinquante guinees; une pelle et des 
PRs 2 charnieres; presque inutiles 3 un 
Tisonter, seul employe”, et une longue grille de 
rr de cinq à six ponces de haut, 
place à terre devant la cheminee-, b ratenir 
les charbons en bannen par intervalle 
de la grille, et pourroient rouler aur le tpig qui 
couvre le plancher. Les tapis sont tires de la Tur- 
quie, ou fabriques en Angleterre, et bien in“ 
rieurs à ce qui sort des Gobelins, de la Savo- 
verie ; de Beauvais, ect. Les manufactures de 


* eee 
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ter, et le prix courant de ce qu elles labriquent 
de mieux, est vingt· quatre schellings la verge 
2 mesure N — ren ae Cine 
r Foil „ mais den - beh. 85 et 
infiniment solides, consistent en une table the, 
brisee ; et des Sieges dont le placet est couvert - 
d'une etoffe de crins noirs, satinee. Les serrures 
sont en cuivre, et les eee soit pour attacher 
cannes, Jes: eren * 1 mantelewpf 8 sont d 
large rosettes en L cuivre dor ou ma: 
Sont eee & — 
au plus les Anglois mayant encore qu une seule 
manufacture de glace, et dans Fenfance de cet art. 
L ewes parloir , ee erer 
bourgeois; du marchand et de l'bemme aise , 
n en meme remps une exacte idee des 
chanibres #-coucher , qui n'offrent de plus que 
des lits et des meubles Cutilite; je passerai au 
dil de ces meubles. Les lite sont composes | 
Cum cadre à sangles; presque card, peu eleve 
du plancher; et couvert dun ciel de meme forme, 
supportẽ par quatre eolonnes fort minces; un lit 
de plumes; rarement un matelas; une couverture 
de laine sous les draps; etd /; point de tapis sur le 
-plancher 5" mais trois pieces de deux pieds de large; 
qui ont le pourtour du lit. Les meubles de com- 
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modite ; sans nulle espece de goũt, sont extreme 
ment multipliés, Pune grande perfection de baits 
et calcules: pour tenir le moins de place possible, 

soit par leurs brisures, soit par nen 2 ; 
x plurieus les. uns dans les Autres. 5. 2 Hr 
Les maisons etant en geperal pen epacieuses'y 
WOW: er the y sont en petit nombre, et sans 
entente de distribution. Point d appartements com- 
plets; les antichambres pour les gens, les pre- 
miers salons, les cabinets, les deécharges, les 
degagements, sont eee Aab 
se reduit a un parloir au res- Pour 
les visites courantes ;; un males 1 tage, 
quelqueſois une salle à manger ; et des chambres 
A concher. Quant aux cuisines et dependances, 
caves à vin, biere „ charbon, etc. elles sont ; 
dans les etages souterrains, qui, comme je vous 
Tai deja dit, ere eee eee 
e eee ee. X's eee n ee 


| re leur luxe encessif: les murs ener 
en stal, sont, ainsi que le plaſund, decores d atn- 
8 ies en relief, et colores; les tapis sont du 
de rdabriques Frangoises, ou ce qui zn Aten 5 
"recherche de la manufacture d' Ax 5 les 
ente poliaquj le-dinpte Bede dals 
r mieux a d de ee 
We, £1 * 45 ny | 


ky 
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| dy plus parfait fini ; les appartements sont eclaires 


vec des lustres de flint glace, dont la blan- 

cheur et le feu le rapprochent du cristal; enfin, 
les ouvrages originaux ou copies, enleves, plus 

5 ws has vanite e e EAN a . 


mes que forme mana, ei la cminte er- 
citer les murmures de la populace, dont il nest 
Point doe citoyens; point de grands qui ne soient | 

forces de cultiver la bienveillance, ne toit un frein 
one: —— — vous trouverez 


\modestie ths A et lenkie: 3 
Pagnes, dont aucune Section du globe ne peut 
olfrir ni le modele ni Fimitation. Dailleurs, ne 
: Rr vous presenterai 
Wit unique en Angleterre 3 un tres-grand nombre 
| maisons de e ex . ee | 


—_— —— 
5 dure tant 
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\narre+ et quant aux autres, ce sera dans les bos- 


quets de G.. . . que je vous donnerai les details 
de celles que je viens de visiter, comme Blan- 
heim, on le commun peut contenir trois cents 
domestiques, et les bitiments [detaches }, 

troupe de quinze k'dix-huit cents hommes; on jr 
excaliers , les galeries, les colonnades , etc. peu- 
vent le disputer aux plus beaux monuments du 
genie des Michel - Ange, des Vignoles et des 
Puget; ou les bronzes, les statues et les tableau 
des premiers artistes des trois écoles, n'ecrasent 
ni les tapisseries, représentant les savants cam- 
pements du duc de Marleborongh, vainqueur des 
Frangois 4 Blanheim , ni les reliefs de la fagade 
des jardins, representant les differentes batailles 
-gagnees/par ce general; où un jardin de cent 
arpents et plus, est terminé par des pr omenades, 


des labyrinthes, des bosquets de oo plus majes- = 


tueuse proportion, fermes par une riviere qu en- 
cnissent de larges quais , et que traverse un pont 
Sous lequel est une machine hydraulique, qui 
approvisionne le chateau, etc. etc.; comme Hamp- 
toncourt, + batie sur la Tamise par le cardinal 
"Wolsey, où Fon compte sept cents chambres, non 
compris les cabinets, garbe· rohes, vestibules, et.; 
la maison - palais du lord Halifax, les jardins de 
M. Walpool, ceux de Kiou, tres - recemment * 
„ —_ 
et nombre d autre. 

En arrivant Sve. aitue us le come * | 
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ingham', à einquante milles de Londres, en 
trouve un arc de triomphe de coixante pieds 
d dle vation, dont architecture corinthienne, 
Cane noble et riche elegance; ajoute le charme 
_ - rranquille des belles proportions aux idées de 
grandeur et de puissance attachées à cette espece 
2 des — 5 ee 4: Toe 3 
bien éclairces, nettement  dessinees , et laisse & 
ee le soin d'en supporter les details. 
Le trait de la fagade est un demi - cercle ren- 
trant; que forment deux colotinades d ordre dori- 
que, dont le diametre d'ouverture est prolonge 
Par deux ailes paralleles, sur une ligne de sept cent 
vingt · cinq pieds, et dont la ligne courbe du 
centre est coupee par un cotps de logis de cent ot 
quelques pieds de face ; sur le faite duquel est la 
statue de Guillaume III, dans un char de triomphe, 
attele de quatre chevaux de front, et sur un 


tisans + — earl : 

pour un ro dont les caprices en Angleterre 
comme ailleurs, sont, pour cette classe de suſets, 
eee et eee * celles de | 
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conduit à un superbe peristile , d'où Von entre 
dans une premiere piece ornee de peintures alle» 
goriques , de bustes , de bas- relies, d'un tom 
beau antique , et - "he fontaine en marbre blanc: 
cette piece sert de salle à manger et d antichambre 
2 un salon de forme ovale, dont le dome est 
supporté par seize colonnes ioniques , et. qui est 
 decore de bustes et de statues antiques, Mais 5 
| ne mVengagerai point dans le detail de Finterieur , 
dont la coupe, le nombre et la distribution = 


appartements , ne vous offriroient qu une repeti» 


tion, sans intérét, de ce que vous avez vu cent 
2823 nos maisons royales de construction mo- 
derne; et quant à leur decoration , j je me reduirai 
a vous dire qu ils ressemblent moins à ceux dun 

lieu d habitation qu aux salles d'un muste, depot 


des plus precieux restes de Tantiquite, des ches- 


d'oeuvres des trois ecoles de peintures et de scul. 
ture; des produits inimitables du goũt qui caracs 
 terise les manufactures Frangoises, et des modeles 
de combinaisons et de fini, arraches par la patience 
Angloine 1 induawie edfugice en Angleterte , avec 
gere dh; ee e eee | 
— 1a facade des jardins ext onde, E129 9 5 
longueur , de colonnes i joniques , dont la haus 
teur est determinée, d'une aile 2 Lautre, par celle 
du corps de logis, qui est 4 Htalienne, coyronne 
. _ 


— 
- 
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developpe sur une ligne droite de cinq cent 1 8 


.cinq pieds, coupèe par trois massifs saillants, 
_ decores;' celui du centre, d'un vaste peristile I 


perron, dont le fronton est supporte par huit 
ceolonnes corinthiennes ; les deux qui forment 
ailes, de pe eee A er eee 
Dad medaillons. | 
Jusque - la, comme vous voyes, «cell 4% 
N batiments fest Ju une copie de ce que les grands 
artistes ont crèé, soit en Italie, soit en France, 
et n offre qu'un objet de comparaison avec le style 
modeste des habitations de Londres. - Mais Las- 
pect et les details du Parc entrainent le voyageur 
souvent tenté de se eroire dans la demeure du 
Sduverain.de la terre, si, passant alternativement | 
des monuments lends par la flatterie, à cen que 
1e Sentiment eleva à Famitie ,:a Vamour des beaur 
_ arts, au genie, > lr ee, grands hommes, 
et de ceux<ct ; aux trophees de Forgueil; il n toit 
pas force de recbnnoitre Fempreinte de Fhuma- 
5 tike sur chaque partie de cet ctonnant ensemble. 
Pour prendre le fil de ces explications routi- 
* mon guide me conduisit d abend à deun 
Pavillons; dont le rapprochement forme une des 


Entrees! du Parc, et don Jappergus., à peu de 


distance, une pyramide dans le genre de celles 
K Egypte, sans insctiption, ni autre intention 
8 Jowe manta panda 


N 1 


l 
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cet objet qui ne m'offroit que des idees mm 
geres au cercle du moment. 

Je meengageai dans un centier tortueux | , er 
je trouvai dans un fourre , qui doit etre infini- 
ment agreable pendant la belle saison, une petite 
demeure agreste, formee de racines entrelacees, 
et copverte de mousse; une couche de paille, 
et une chaise de bois, en compogoient tout Famen. 

blement; mon guide me dit qu'on la nommoit 
Als grotte de Saint Augustin, et me fit remarquer 
quelques inscriptions latines, dont la traduction 
vous donnera une idée de Fopinion des  Angleis 
sur ces. memes Peres de I'Eglise ,, que reveroient - 
leurs ancetres. Cest le Saint qui parle: Enseveli 
dans mes penscts, et me promenant sur un gaton 
naissant , je rencontrui une jeune fille endormie; 
elle etoit aussi fraiche que la verdure sur laquellg 
elle etoit mollement etendue; sd posture volup- 
tueuse ne cachoit rien aux regards; je voulus dire 
mon Ave Maria; mais j aroir les yeux fixes ur 
les. globes. dlastiques de son sein dlalhdtre; je 
mteriai : O jeune fille ! et devore Par un feu 
aur. hors d'ttat d'tcouter la raison, j allois salsir 
cette charmante proie; J allois chercher ,- 4 travers 
seg levres, une route jusqu'd son coeur 5 lors= 
gu elle 5*eveilla ,\m*appergut ,. se leva et s enfluit. 
La cause avoit disparue , mais Peffet subsistoit 
encore; dans: mes ee 50 Infernale airy 


* 
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Saint modelant une fille avec de la neige, et 
couchant avec ce glacial objet pour amortir ses 
Teux, Une troisieme, dit qu un serviteur de Dieu 
ne doit point devenir pere, à moins guil ne soit 
entraine pax une vertu irresistible du diable, etc etc. . 
Qu une populace grossiere, attaque „sans ménage- 
ments, les dogmes , les ceremonies, et les apötres 
une religion ennemie de la sienne, rien de plus 


excusable; a fol, pour Etre soutenue; a besoin | 


du secours des criailleries ; mais que des gens ins- 
truits et delicats, erigent en monument le ridi- 
eule; dont , dans des instants de galeté, ils 56 


_ ont penis d. cottvrit des hommes qui, abstrac- 


tion faite du mobile de leurs actions, ont, ou 


Eeclairé leur Steele, ou donné des exemples de 
Vertu à leurs — ; je Favoue, dans mon 


, c'est au moins, tout au moins, une peti- 


Ae ; et je sortis de ee lieu * 1 de lin. 
. qui y étoit attachee. 8 


De la grotte de Saint Angystin je ve a 
dem je de Bacchus 5 qui est un batiment carrd, 
Gt Finterieur est deeore de bas-reliefs , " Yepre= 
benkint Phistoite heroique et galante de ce dieu. 
Pius loin , je trowni le pavillon de Nelson, dans 
dTequel on entre par un peristile;* G le eden 
vont doriques; et les pilastres du fond, espaels par 


as statues dans des niches, Les duſets des tableaux 


qui 2 Fintetieur , sont, Constantin éta- 
| mp ben monde dend Rome, 4 Rome 


* 
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conaferant à ce Prince 52 toute puissance sur lex 
nations. Au sud du Parc, et vis-à vis la maison, 
est la statue equestre de George Premier; je ne 
traduirai point les inscriptions qui surchargent le 
Piedestal ; elles ne sont que fastueuses. 5 

Je me rendis ensuite dans une longue Wee; 
bordde de bouquets darbres , animee par un grand 
nombre d'assez bonnes statues, et j; entrai, a Lex. 

rremite de cette majestueuse solitude ; dans un 
5 | temple construit apres les plus beaux mo: 
deles de Lantiquité, entouré de colonnes jioni- 
Aues, et decore de six statues colossales, plactes 
| Sur les trois points des deux frontons. Sur la frise 
est Crit : A la concorde et d la victoires. et sur 
le fronton du peristile ; un superbe bas · relief repre 
sentant les quatre parties du globe, deposant leurs 

| productions aux pieds de VAngleterre. - Aux deux - 


_ Eotes. Interieurs de la porte, sont deux medail- 


lons, ayant pour legende: lun, Hulliance des 
citoyens; Lautre, Palliance des allies; dans le 
b fond la statue de 1a liberté ; et sur les mum 
a * lateraux', quatorze medaillons ,. representant les 
© "oy principales victoires ou conquetes- des Anglois 
pendant la guerre terminee en 1762. En sortant 
de ce temple, Fappergus deux: perspectives' dia- 
Bonales, dont les points fixes sont : ur Ia droite, 
une haute colonne élevée à la mémoire du lord 
Cobham g et — 
"oy — en ens criptio1 : 


— HY 


_— 
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en latin wee, N _ he le montrer 
a monde. * Ne ART 
Un sentier ouvert lah el 8 
1 un superbe grouppe d Hercule, etouffant Anthee, 
et successivement a une salle de verdure , od un 
Faune fait danger;; aux sons de 8 fläte à neuf 
trous, un cercle de bergers et de bergeres. Le 7 
temple de la poesie pastorale se trouve sur la meme 
direction; c'est un batinient octogone,; tetmint 
par un dome; "Farehitecraee en est simple et 
agréable, mais dun style grave; il est decoré, 
exterieurement”, de quatre termes, et autant de 
bustes, dans des niches ovales, et dans Finte- 
rieur d'une belle statue de la Dein tenant à la 
main un rouleau de papier a demi-dẽploys, sur 
Freude en 5 ee hs vers des 
bergers. 1 „ eng 
Apres avoir 8 planes 75 Pune bord 
de vieus chenes; Tautre gaie et riante; J arrivai 
au temple des Dames : le bätiment est un vaste 
carek- long devant lequel s dtend une terrisse; 
od Fon monte par un perron dune vingtaine de 
marches ; et de la largeur dun portique forme par 
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est sur le base de ia colonne, Ten apprendique 
TIN; 5 oublie-dans-la-faule des victimes de 
es mourut dung blessure à la cuisse, 
reque dans un combat; naval contre les Francis. 
nt ke temple de Fancienne Vertu esb di peu de 
distance s c est une rtande, autour de laquelle 
kriegte un portique;; fortne-par des colonnes, ans 
daes Kordte jzonique et supportses par un 
"BY circulai A hauteur dappui;; au- deus de 
la oaks est écrit: A Hulnctenne Vertu. Et dans 
5 Abr viches cont leogtatues d-Licurgue; Soetate, 
Maomete et Epaminondas , avec des inscriptions 
Alatives à leur existence Sociale. La presence de 
« nonijguide-m'empechalide-flechir les genqut. . 55 

Ie pasai ensuite au temple bm hommes 
cchngleterre, dont 1a „ Sans nul-omement = 

a -carchitecture , est divisce on iirſnis dans lesquelles 
8 enen bustes du roi Alfre, A 

4 Tt Drak., de been, de N de 
John Hlampde m, de Join Barnardt Locke 2 
5 Nienten s Sake helfe, Milton's: Inigo Janes , 
EE Gresham et Pope avec autant Cinzcriptions sur 
Jour tres à 4a vihfration gt Ar Limmurtalit . 
ene an pas du get „ca fnngtuaire 


* 


de tetenfhai „ traits b 
Aue Hguresy/ qui gel confondoient dans FEloigne- 


\ 
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ment, Je compris que le genre du buste He con- 
Vient qu a la froide effigie de Findifferent citoyen 3 
que la. statue meme 5 81 si elle west au- dela des 
. proportions naturelles 3 ne templit | point les idées 


de e grandeur ; ; et le temple que je venois dadmirer, 
- Eipazoigrant derriere celui que mon imagination 


crea; Fipstant pour | les. grands hommes en gené- 


N je ne me tetrouyai dans le Parc de milord 5 


Temple queen touchant à un arc ode, triomphe 


$ je * ite ” 2 offert, a a agen 
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_ periatile de meme coupe Fe proportions \sur / 

ckentrée. L architecture de Lensernble ainsi que les 
colonnes du peristile , ont, dordre toscan; ; et 
dans 17 interieur sont les bus tes du feu lord Viebmte 
Cobham £4 et de ses amis, Frederic, prince de 755 | 


"Galles', Che esterfield Westmörknd, Marchmont, 2 Ns 
| Cobham, Gower, . Greewille, No ple, 
Pit et Littelton. ; ond ep ode 257 eee * | 
Lalcche de aloud if Wet 1 ; 
ara ngerhent ingenieus du a 4 | 
murs sont revetus , et qui semble : ne 3 8 
fottultemknt les armes du miitre de ces leur. 
Pes de cette alcove et a statue de Georpe f, 
"Sf Rolle” Gerne S0 cen; er N. 
ques} Pa Aer de Dales; ay bond de qt, . 
"et — Fobgcurite , , 6h appergoit cette reine dans 
l 48 du — Tropen es rr 55 
Dellner 7 Tok We 5 ener : 
- midngire. 11) Granptiob 4) 
"Fe vortis Pant ns, abet ir. 


be du sentjment qui en 8 77 55 1 dedica ace , 
is Au daher qui en —— Mr Finterieu r; et ſe * 7 
sikar zubc kcessidement, rec dis 1; une 
"Tototide © en colonnes\ (Ye Liquelle | 4 
c ue asset konne Mate d Bacchus 3 ; des Tuines 5 
ui s levent sur un zite boulevetse, od 


Bo © a; * * r. 4 2 
TO Sayvageons $5 les" arbres Fun vert 
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Z Aclaissee; * source de Tiiclicon, od sont places 
| les statues d Apollon et des Muses, et un pont 
revetu en coquillage „ qui traverse la riviere Ser- 
pentine. Mais le monument, eleve , dit Finscrip- 
tion, par le lord Cobham , d 1a memoire de son 
ami William Congreves „ reveilla en moi Tat- 
tention. de L intẽret. Les acgęssoires de ce mausolee, 1 
qui est un obelisque » caracterisent le genie fecond 
de ce poete. Son. buste , en médaillon, est sur une 
des faces; sur autre, sont des masques de satyres 
et de bergers; sur la troisieme, les attributs de 
LTlhalie et de Melpomene ; et sur la pointe de 
Taiguille, un singe se regardant dans un miroir. 
le me trouvai, quelques instants apres, entree. 
| 15 sud, formee par deux payillons d architec- 
.- ture dorique, ayant Fun et Fautre, un peristile 
dont le fronton est suppor te par quatre colonnes. 
| Cette entree a pour perspective la maison, et pour 
point de vue intermediaire, le confluent des deux 
| Tivieres amendes, dans le Parc, et un e 
simple decoration, Entourant zuche, je 
dis dans les ruines lactices dun temple dedie aux 
Divinites de- ces deux rivieres 4 dont les eaux reu- 
| nies passent a travers les ouvertures qui paroissent . 
; | etre Fouvrage du temps, et tombent , les unes en IE 
© nappes ., les autres en caxcgdes dans un Grang de. 
; dix a doure acres. Ce temple qui; dans les E 
25 de 4a canicule, doit offrir une dclicieuse station 
5 Ry werdcn ade ou y de simple 
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Adarbustes rampints, et peu ede statues de Nymi« 
phes, de Naiades, de Fatines et de satyres. Sur les 
bords de Yerang , à kentree d'un petit bois; est 
un bitiment” tes simple, nommé {2 Vote du 
Berger , et con Fon passe au temple de Venus. 
La fagade de ce temple offre trois payillons , = 
lies par . arcades agpiliers doriques. Celui 
du centre est orné de bustes, qu? remplissent, dais 
des niches , les entre colonnes d ordre ionique 3 
les deux autres sont d'un style rustique x refends ; 
sur le faite est une Venus, et sur la frie cette 
- Hiscription en latin! Que celus qui u' jamais 
dim, aim, et que celui qui a aims, dime entore, 
Lintérieur est tapisse chune Suite de tableaux, 
dont le sujet, tire d'un ancien conte de fc, ne 
_ repond, giere” au govt delicat de la char | 
petite piece de vers : Le pervigilium veneris, qui 
T7 fourni ceux de Finscription e conviendroit 
mmieus au Sanctuaitre du lascif Dieu, des jatdins z 
1. 14 belle Flebhore, fuyant un maison de” son 
_ mart, erte dans Tes fortts; 2, elle a renoontrè une 
9 troupe de Satyres , et elle se mole leurs danses x 
30. von mail , Eiche Uerriere un arbre , la voit 
partageant leur transports degoütants; 4, f 
Lok dans une gfotte „ od les Satytes, asses, sont 
plong es dans le 50rPlell ; i] lui offte Foubli de 
Ses desördres; mais elle le menace de reveiller es 
hötes, il ne se retire z 50, enfin, on Tappergoit 
— ian lobſer Wai 8 amoul et de 8 bolt qui. 
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dans la demilteinte , reveille ses nouveaux &poux, 
et se jette dans leurs bras... Tadmirai le pincean 
de Fartiste;; et regrettai qu il mne se füt pas exerce 
sur un sujet plus analogue à la divinite dus lieu. 

En sortant du temple de Venus je passai devant 
Ia statue de la reine Caroline, elevee sur quatre 
colonnes cannelees. dordre-ionique et à quelques 
pas de-la, j os me retrouvai aun-deus porillops: Soy 
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 . » Pendant que 0 „ dikrents objets 


4480 viens de vous donner le detail , je passois 
alternativementdeFemotiondusentiment zFebran- 
lement de Vadmiration ; et, parvenu au terme de 
ce petit voyage, mon sein oppree, Hrigue. meme 
du poids dune multitude de Sensations trop rat 


pidement eprouvees- , se soulagea par un long 
soupir; je me courbai sur ma canne, et mon ame 
furbe toute entiere dans Forgane de la vue, attiroit, | 


e penetroit du charme ideal que mon imagina- 
tion, doucement exaltee', ajoutoit au charme 
F rel de ces lieux; Fair men paroissoit epure par la 
presence des manes auxquelles ils servoient dely- 
sse. Je nappercevois ni le compas de Farchitecte , 

ni le ciseau du statuaire 3 dans les chef -d'oeuyxes 


de Fart//\reunis sous mes yeux, il me sembloit 
Voir les vertus sous des formes' humaines, pla- 


nant dans atmosphere, et par Je seul acte de 


leur volontè, tirant ces beautes du wean , comme 


leur . ig a 
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mental - tf 400% monly tombe. Je men 


an vor aer Enikeserhieb: | 5 
eme himois/aller-au/ bercement. de ces images 
„ lotsqus je ſus rappelle- au cerele des 


bote pay la propodition que me fit man guide, 
de reptendre le chemin de ia maison ; ale, je 


| wappergus plus que le seul gevie Anglois dans ce 


vaste- ensemble 1. du il me parut grand t; avec 
duelle veneration-je- me crayonnois les traits de 
eite mite d hommes qui--avaient consacrs les 
dons de la fortune à cleyer des temples à la vertu, 
des statues à la bienfaisance ,/ et des monuments 
A Famitie 1 Ne krouvant que dans la geule Angle- 
derne des exemples. de cet emploi .vertueux ; je 

is ces s tres, qui hanorent Thumanité, 
comme ke produig, de cm conatitution.sociale 3 et 
Jallois porter Fenthougjasme jusqu prendre le 
moral que je supposois à ceux · ci, pour mesure de 
Cela de hu nation entiere, quand je ſus tout-A- 
cup distrait de ces xeflexions, par la rencontre 
un modeste tembeau. que mon guide navt 
P eru digne de mon attention. Ce n itait qu une 
_ Simple pierre, sur laquelle etoit une [epitaphe-em. 
| Prove et en langue vulgaire. Fimaginai quelle 
couvroit les cendreg d'un homme qui avoit fait | 
 objet-5ut_ la teme que pour Ia seule amitié f et 

repandit un charme vraiment senti - 


hai, et je Ius dent Ai eee 
ee * e 61 ies EXG 4” 
& We un dne: bonne exrnetion. 4 


15 


7 AN GI ITI IAI. + Ss 
Vink en Angleterre , non pour nous tromper , 


mais, comme un bon provincial, pour gagner hon- 


neẽtement sa vie: il ne cherchoit Point 2 usurper 
une reputation, mais a la meriter'; il faisoit peu 
de cas des louanges de ses amis, mais il toit sen- 


sible à leur amitie-z quoiqu'il yet parmi les 


grands, il ne flatta jamais leurs. vices ; il n'etoir 
point superstitieux, quoiqu il ne doutat d aucun 
des trente=neufW@rticles ; et, si suivre les loix 


de la nature, et respecter les conventions de la 
société, c est etre Philosophe, il etoit un parfait 


Philosophe. Fidele ami, compagnon agreable, 
bon mari, distingue-par une famille nombreuse, 


qu il eut le bonheur de voir marcher sur ses traces; | 


il se retira, azur le declin des ans, dans la maison 
d'un ecclesiastique de campagne, ou il finit sa 


course terrestre „et mourut un honneur et un 
exemple pour 'espece entiere. .. » Cette epitaphe, 
moins fastueuse que celles des rois, des, guerriers 
et des grands, dont cette Fate est le temple, © 


ne remplit- elle pas votre ame d'une douce melan- 
_ cole? Ne vous arrache-t-elle pas un soupir pour 
etre estimable dont elle conserve la memoire + 
Nhonore- telle pas à vos yeux Tami qui; sans 
gerda] Tintertalle des rangs , lit ce portrait de son 
ami r. . derer. par les monuments ane mos 
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affections tendres ; je sentais un nuage de larmes 
ze former sur mes yeux; elles Larrondissoient, 
pesoient; roulbient sur ma panpiere , et matten 
dient qu un soupir pour aller imbiber cette cen- 
de respectee , "lorsqu'elles” furent tout -4- % 
refoultes vers lgur sourcs par; ces derniers mots: P 
Lecteur , ne crois pas cette pierre coupable de 
Flatterie ; eur celui & qui elle est erigee ; nest pas 
un homme, mais 1 . un Irie. Un lèvrier! 
m ẽeriai. je douloureusement, Jorne kr yeux au- 
tour de moi... Un levrier'!. :. Et apres un si 
Tence de quelques minutes, je me remis en mar- 
che. Quel retour E charkie Git detruit ; mon 
dell sarrétoft, sans avertir mom ebeur, sur ces 
Heautes qui n 'eoient plus que les produits de Fart 
Wumis à Topulence. Fentrai dans le chateau; 4 
* Havervai les 2ppattements, et tes portraits des ma | 
tres de ces lieur que javois idealement esquisses 
"avec tant de complaisance, ne moffroient plus 
due le caractere fepoussant de Yorgneil. En par- 
" rourant le temple de Fancienhe vertu, celui des 
'F 1 es c Angleterre, Tobclique de 
Wolle, h. colinine'roxtrale de Gechwille, le mo- 
f nument — Congreves, etc.; " Jeigvoyols en” eu 
doues 'de tous les nobles vetitiments's" je 
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dis, je montai en voiture, et m eloignai avec 
ie dun lieu od famour- propre reprochsit:h: 
* mon ame de etre laissee e Ju les apps 
a rences. 2 
N diva" . 
Stowe , chez un homme pour lequel j; avois une 


lettre de recomma 
la disposition de mon esprit me faisoit desirer la 
solitude; mais le jom þaisoit , je regardai plu- 

sieurs fois Faiguille de ma montre, et les àppro 
ches de la nuit ne me permitent pas: de passer 
outre j J arrivai: les abords champeties de la 


maison, sa strücture vaste et sang ure, et 1e“ 
Alena Wim der babes cours, affoiblirent un 


peu la repugnance due javois' pour” cette station - 


Fentrai, et le caractere d Hospitalitè dun àceueil, 


sans empressement, mais attentif sur les beseing 


xeels que je pouvois avoir, me fit rende graces 2 
E necessits qui mavoit force à profter de ce gite? 
Te maitre du dg he NG dans un parloiry 
il me conduistt dans um salon où étoit sa femme, 
deux filles, de doute à quime ans, et un petit 
gargon. La mere mè salua avec” uni Froich glacial . 
les files, avec Pair de la Sene; et à peine 
curiosit e dtgrbte? à Fenfanice, nbattira - b elle 
un regard” du petit gargon. Vocs aller ereine; ang 
"Sales que je fus bless d'une reception qui 
Franke, eüt &te de la'derniere incivilité 2 Dol 
tout, Bed de me trouver dans an cercle bau, 


tion; j hésitai à my arrẽter 3 5 
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que la raison insuffiante des pltui 
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; az 
. Voyaer b . 
geois; je m accommodai fort bien de rides que cette 
* pour un ẽtranger, <toit produite par 
Fhabitude que ces honnetes campagnards avoient LY 
de b memes z supposition qui se 
Aang bientöt en veérité sentie, lorzque la con- 


inte, insensiblement bannie par le ton de bon. 


auquel je me montai, eut ete 


'S r Laisance s domestique , devenue entiere ___ 


milieu du souper, qui fat vraiment un repas de 
kbemille, Le lendemain, leve deux heures avant 
© mon häte, peu matinal, selon. Fusage. Anglois, 
je visitai les jardins, qui n'croient que des gazons 
- plantes d'arbres, fruitiers, et sur lesquels serpen- 
toient des sentiers de differentes largeurs, Je passai 
Gans les bases lk SS tp 
- raizonne , contre Fordinaire du regime rural, dont 

ee alles be pace gue al 
exemple. ne fus pas Etonne de excellence des 
chevaux e e scins extrömes 
Adu on prend de ceur de race, qui doivent influer 
sur Fespece entiere; mais je le fus 


de la qualité des betes a, comes et a Line a avec 


ce que 


on ne Rien, en « 


ns wens de superieur en ce genre. Je ques. 


Ws yalets ; mais ils ne purent me donner 55 
es A 


es A laq . 
0 dejetinant ,. le maitre-du- logis ajoura Ia ver- 


= bagel SENG; de croiser les IREes » 
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| ayoient remadJud des espec 
comme les boeufs de 1a Flongrie, par les soins de 


Jacques II. Je vous envoie une gravure dans la- 
quelle vous verrez que les vaches de cette isle ont 
la meme taille, et presque le meme caractere de 


force que les taureaux du continent; cette gravurss | 
vous offrira aussi le costume des habitants de la 

campagne; Thomme est un laboureur en habit des 

ours de repos; la fille, une servante. Lhabille- 
ment de Thomme est exact, quoiqu'il tessemble 


eelui de nos bourgeois ; celui de la fille ne Test 


| pas moin moins; mais sa fracheur ne tient pas A un 
- Fequent' renouvellement de garde robe; elle a 
pour cause Tusage des toiles peimtes; oed t 
luyces et paces à une forte eau Tempel, pour 
opposer une 1 une surface polie a la futnce du charbon 
de terre. Dailleurs, Vaisance generale qui regne 
dans 1a classe reidnagte des 3 fournit 
2 kentretien de cette proprete' cen de- 
ven inherente , par Thabitudes, à la maniere 
cette de chaque individu; Leur nourriture est 
frugale; beaucoup de I&gumes , de laitags et de 
the; leur Bosson, ly diere. Quant aux moeurs, 
1 * flatute modiſe pour eur; comme pour le 
te des hommes, bastelt de cellex quiimpo- | 
zenk les loix et la religion; cette "modification 


Aae nullement Ia purete morale de Tindividu. 5 | 


Je vous en oſftirai Fimagedansun conte national... 
Un conte? 8 eee, 


n, 


de meilleure qualite, - 
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mais que onclure dun roman 7 Un romatt⸗ 


ima bonne amie; est toujours un tableau fidele 


5 5 ons -maniere:d'e etre-du pruple: parmi lequel en est 


le zujet, lorsque ce roman a ete-. Seri Page 
i $a vert de en est non-8 | 


* premier merite , mais celui sans lequel tous 
1 les autres ne nt rien. Je ne dirai pas, meme dans 


un cercle d amis, que je consulte plus yolontiers 
les romanciers- nationaux que les historiens,gg,ce | 
$eroit braver gratuitement Famer sourire Hee 
. © 8tperiorite 3. mais je ne erains pas de vous le dirg, 
7% vous, qui, sous le masque aimable de da, f- 


1 « volits Frangoise saves uapenidre votre jugement , 


- fixer votre attention, xèflechir et avoir, in ent- 
ment. Cest dans Clarisse Hazlavez dom 8 
et Amadis des Gaules 3 et non dans Fasse w 


+ reras et Daiel; que j'etadie les usages, lesmoenrs 


Zet le'canactere/di-Angloiby des Espagnols et des 
euxtci'r oſfrent· de grandes mazes qui 
*recoivent! ls movement d un individu qui du 


haut de str tröme, donne à tout Ie reste, ou n 


— 


3 de son ministre, s il nest qu un 
_ « mannequinz Richardson an ier Sine. 
vet Lauteur d Amadis me con dan ur 


45 „ Mus temettons ce het aus; down me- 


ments du ar niente des 80 
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1 4 * mes ene dit uk. 5 « 


Pines teprendre le chemin de la maison. Et 
moi aussi, dit Thady. . . Quavez-vous, achete 


a la feirte? Rien au monde, que le pot que 
voici. +. Et vous? Le cochon de lait que vous 


voyez. «+ . . Or, Thady n'ẽtoit pas homme à com- 
pfiments „et, tenant le cochon sous un bras, il 
donna Tautred Onah, et ils, se mirent en marche 


pour le village d Emiskery. II falloit traverser une 


* colline, dont le xevers ẽtoit couvert d un bois 


- Le soleil etoit-sur son declin quand ils ar- 


riverent sur le sommet; toute la; conmie, ven 


Touest, e decouyroit aux regards ; elle ctoit ter- 
mince, par Toccan Atlantique; mais quelque impos 


Sant que füt cet aspect, il n'eut; point de charmes 


pour Thady 3 il navoit des yeux, que pour les 
beautés qui etoient à la portee de sa main ; et 


__ tbutes les eee beer. 


lui niccunies dans ceum d nag. 


a toit un 2 — et Onah etoit un | 
| Symbole de la: Saison; elle etoit toute maturite 5 


eg cheveux ud un beau chàtain, flottoient au 
. du vent, sous un chapeau de paille , et 


netomboient en Rb sur son cou, et 
es yeux, noirs comme b. 


1 * 1 | 
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* coeur du pahvte Thady; ses joues ressembloient | 
à deux belles ptches ; elles en avoient le coloris 


doit toutes ces qualités qui -one-nair le ddr 
elt pu-3ervix de modele your un Hgreule;; — . | 


* vevlei teneterbievs 


Vuvage, jougient a travers de longyes paupiete 
et langoient des faisceaux de rayons devorants | 


et la fleur: et la cerise qu une pluie tiede a fendue; 
nest pas plus attrayante que les levres d Onah. San 
bein. . Ici la comparaison est en defaut; la fu 
* de la montée mettoit de la difficulté dans 
ba respitation, et Thady remarqua'que les taches 


dorces qui coloroient son cou et son visage, 
ẽtoient Fempreinte des folätres -baigets. du soleil, 
et non la teinte de la nature: car quand le sein 


dOnah souletoit le mouchoit qui le cbuvtoit, 
une Peaus plus blanche que les lis de la valle, | 


e e eee 4 Sentiment; et pas 


dans L autre sene fa taille fortement 
visage avoit'aimable expression de L innocence et 


de Lamon! ses cheveur (toient plus noir que ia 
1 . et Onah..;-- er mg — s 
; et/les-cheveax de par ar ren we 8 
| | nad roo acme de qui den en- 


s noir que les 


| NEceSSAIGG | 
Pour donner 3+ 4a jolie oompagne, et 2 toutes 
mmes er 5 * e 
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y a deux routes, dit Onah, pour se rendre 
cher nous 3 le grand chemin et le sentier du bois, 
La premuere est la plus sure; mais certainement 5 Y 
li Sentier est la plus courte 5 et tu es avec moi... 
Cela dit, Onah reprit le bras de Thady, et tous 
deux descendirent la colline , en tirant vers le 
bois. | 
Surement Onah ne pouvoit avoir de Mmauvaises 
intentions, en préferant le sentier à la grande 
route; car il étoit raboteux , et resserre par les 
ronces et les epines 5 comme celui qui mene au 
temple de la Vertu; daillears 5 Thady occupant 
involontairement toutes ses pensees, il etoit na- 
turel qu'elle füt toute respect pour les legons : 
ptoverbiales donnees à son enfance ; et conse, 
quemment „elle ne pouvoit songer à cette ve« 
rite , que, selon les cas, le chemin le plus court 
n'est pas toujours le meilleur. Cependant lots 
qu'elle arriva a Fentree du bois, elle s arrẽta. 


| Thady', je neime pas d aller d travers * 


bois 3 car 3 quelqu'un dtoit attague 12 , 
qu'un poutroit crier une heure entiere, au L | 
tre, zans etre entandu du tout, du tout. Oh t 
best bien vrai celd , dit Thady z et ils entterent 
dans le bois. ede 3 

Les oiseaux chant Went Ae 5 un val 
lager causpit un doux mutmure , en agitant dou· 
cement les feuilles; la terre rafraichie , exhaloit un 
doux Parfum 1 tout toit douceur autour deux. 5 

Jome I. 5 G 
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Le $entiment daticoit autour du coeur d Onah; 
er le sang petilloit dans les veines de Thady: 


or, quand le sentiment danse, que le sang pe- 


ee e ee e e 
prudence s endort. 
. 8 e \Thady,, 1 le 
"d:able, dit Onah , vous mettoit dans la tete de pro- 
iter de cetre occasion pour me ruiner ? Quelle 
diable de peur vous aver-ld , tepondit Thady; 
ne voyer-yous pas que Fas le petit \cochoh zou 
le bras ? — Fort hien, repliqua Onah: Il est 
vrai que vous aver le cochon, mais, Thady , | 
ile diable vous mettoit dans la tete, d pre- 
ent, de mettre ton cochon de lait sous mon 
pot. Tu sais hien... ue j aurois beau erier. . 
Thady comprit que sa crainte avoit bien quel- 
que fondement 3: il mit son cochon sous le pot 
d' Onahꝭ et il etoit nuit clause beg amet ative: | 
rent au village d mien. 2 
Cinq mois apits , Onah whats 2 ports de 
— I ur hone, 
rouloit le. long de sa joue : OI le diable em- 
porn mon pot, Sectia Onah.'——"Er-qu*aver- 
vt, Onah ;,” demanda Thady:— "Ok I le 
diable emporte ton coclon, repondit Onah. —: 
1 \plentex-vous gina" chere Onah , 
demanda Thady , "en=la-prenant Par n 
betrant 8 eee d sienne ; Aer donnant 


D AN 61 2 12 en „ V __ 9H 
unglotteit „ Je suis ruince. Le maudit 
| pot . Les maudirs pot et cocon! .... Mat 
inere, et puis mon pete aussi, ont tout de- 
couxert. . Tout le village saura hientdt mon 
mallieur··· I m'ont chasste. . . . chasste de 
chez nous; ils ne veulent plus etre mon pere 
et ma Mere... Je ne serai plus Penfant de per- 
vonne... — Eh | mais, Ona, n'ai-je pas 
une maison, et un chez nous, pour te recevoir, 
dit Thady “ er ne sera - je pas ton pere et ta 
mere, ma douce Onah ? — Mais , ne mas- tu 
pas abuste dans le Bol Ofe ! mu m'as abuste ,. 
Thady. — — Ty as raison , Je le fe, dit Thady; 
mais 1. . ales! aire.  CESSET | ton mallleur 
Joueur de cornemuse 0 they be EG OTA 
Ainsi Thady. pousa Oha, et ils vont chaque 
annce à la ſoire, et ils passent par le sentier 
du bois; et Onah y rappelle , sans rougir, 4 
son cher Thady, le aas il mit Son . 
Sous son 1 


Aden „ je. vais sortit wn les petites 
commissions que vous me donnez dans votre 
derniere lettre; elles vous „ parviendrone par 
la premiere peronne de ma connoissance qui 
passera sur le continent, avec le paquet de 
dessins et gravures relatives a celle - ci. Jules, 
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deux:crochets de-parenthese que sa petite main 
4 traces au bas de votre lettre, 4 sans doute 
oublie de joindre sa note à la vötre: je täche- 
tai dy. suppléer, dites - le lui, et embrassez- le. 
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| 83 beute Wa choix entre les difrentes 
manieres:'4etre-;: qui varient ' alternativement le 
tableau du coeur humain; il tomberoit, new 
doutea pas, sur cette — Philanthropie, que 
vous me reprochez presque : le jour S enfuit si 
doucement lorsque Fequilibre des humeurs a 

' monte; mes affections; morales au ton de Fexpan- 
sive bienveillance;:monisommeit est si calme, Vins. 
tant du reveil si pur... Oh 1 je le dis, oui 
je le dis, dussiez- vous me taxer de fbiblesse; je 
traiterois ,, sans heésiter, d'un quart, 'Fun. tiers du 
peloton de ma vie, pour assurer au reste la per- 
manenice de cet état de paix... Mais changer 


continurllement de mode, est — 


la lot prkmiere de notre essence physique) n 
fibres sont les cordes doe F instrument homme; 


nos sens les touches du clavier; et la multitude 


des ètres environnants, les doigts rapides du. grand 


a en b ee 3 | 
philantheopie * mes plumes „vous e Sand 
vous en appercevoir, non les lettres de votre ami, 
wn dun Ssiste des libraires. Ae 

G3 | 
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voyageois pour rassembler les materiaux d un livre; 
. a: 
je serols "Skates attentif a, Saisir l. les vices, et sur- tout 
les ridicules ; jetudierois la maniere de M. Mer- 
cier, comme Sterne se nourrit long - - temps de 
Rabelais ; et ' quoiqu'il 1 n'y ait a Londres ni ray 
 eoleurs; ni porteurs d cau f ni L. . de P. je ferois 
de cette ville un tableau qui pourroit hien, aussi, 
aller jusqu à un hũitieme volume; car elle a des 
engeignes giganzesques, tut comme Baris 3) ses 
boulangers «:comme ceux de Paris, pretent leurs 
fours aux cuisinieres des bourgeois, etc. etc. Mais 
c est pour moi que je voyage ʒ mais dest pour vous 
que je mets mes s sur le papier et; 
2 le choix- de place dans le cercle des 
22 JE Langen 'A 12 main a end nrent le 


2 *. 4K «4 


a Aber les 7ajons » ad plus beau 
developpement , que j observe, non en reforma- 
teur non en aristarque; mais en amateur de la 
bonne nature, les contours heureux; les belles 
| proportions; et Fengemble de Ferre que j'ttudie avec | 
Fintertt de Fanalogie, Lorsque mon oeil glisse rapi- 
dlement sur les perfectionb, et va chercher des 
defauts dans les details; lorsque je mi/appergois 
que: Laigreur circule dans mes veines 3 et fait 
misonner la joe dans: mes nerſs agaces , à. Las. 
pect dun contur manque, d'une habitude de 
corps e r * arrive n 
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pas toujours d'un sommeil ee N 
mes digestions ne se font pas constamment àvee 
la meme, facilte : alors je ferme mes crayons jo 
quitte la place. et vais exister dans un autre cercle, 
on je n aurai que des Sensations momentantes. 
Or, si cest ö tre le partizan eee 
ce west pas tre philanthrope . 

Je suppose que vous ne vous attendes: 125 x 
recevoir dans cette lettre un tableau de exis- 
tence domestique qui fasse suite avec le sujet de 
ma derniere; il faut un peu plus de temps que je 
nen ai encore passe ici, pour voir et assurer 
qu on a bien vu. En attendant dope que je puisse; . 
satisfaire votre curiosite 2 cet egard, avec la cet. 
titude de ne vous offrir que des notions. vraies . 
je vais revenir sur le sujet de ma troisieme lettre 
les secours tendus , par Ia classe Waben 
nécestiteuse, et le termin er. 

Tavois été si parfaitement satifait de la 0 5 
de Fhopital, de Londres, que malgré toutes les 
 probabilites, que mien offroit le moral Anglois, 3e 
me refusois A en croire le. tableau cemmun à toys 
les. autres 3 et- fatigue de cette tendance à la nc 
gative, produite par le souvenir: attristant de nos 
Hötels- Dieu, vastes gouffres ou. la religion conso- 
latrice, la secourable charite, la bienfaisance', etc 
n'exitant; guere qu en marbre.,; dans les niches 
de leur fagade; je me presentai s il y a quelques 
jours, 4 l ports de Phoyitl dt e mi. 


. 4 
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Une matrone en chef boulut bien me servir de 
-gaide 4" elle men montra les details; et si je ne 
vous les donne pas cest quau nombre des fs; 
| Pee; et à quelques legeres differences d ce ne 
vereit; pour le regimis interieur; une inutile 
| repetition.” -Quant aux moyens existence, ils 
ont les memes pour tous; savbir, des donations, | 
des legs plus patriotiques que pieux „dans le sens 
que les Romains attachent 1 mot et des SOUS- 
| criptions toujours ouvertes. WADA 
Je n'ayois point ippergu kinbrme 3 
les alles que J avois parcourues 3j j'en fis robser- 
vation à la matrone. Les -hopitaux , me repondit- 
elle, sont destinds aur Seuls malades 3 la eadu- 
Git et Findigenes ont des asyles dans chaque 
garetsse; les uns Gus le nom de maison de 
"Wn, sont à la charge des parolaiens'; qui 
t eux- memes une taxe detetminee par 
| by nombre des necessiteux ; les autres, sont des 
misons leguees avec Hes foridd:Sentretions K une 
certaine quantité de malheureux, par des per- 
Totes charitables; Si vous Aires volr in müson 
de” charite"de ce quartier, je vous y feral con- 
dure. Je la remerciai; et dcceptai sen offre. 9 
en tenoit bureau d'administration; benni 
dans J salle; je m assis dans un coin, et | 
dant espace d'une heute, e Jouis en silence 
les ee plus intdrexcantes. Je voyeis, dune 
3 kroid E rellesion recevoir 4 sous 
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le caractere de la bonté, les suppliques de in- 8 


digence; er de Lautre, la bonne foi deployer 
avec simplesse le tableau des besoins: les uns, 
reduits à un denuement total, offroient aux 
ministres de la veritable commisération, le de- 
sordre de leurs verements et la foiblesse de leurs * 
membres extenuds par le manque d'une nourri- 
rute suffisante; d autres, moins vivement presses 
chi le besoin, ne e qu un Secours mo- 
\mentane de pain et d'habillements; quelques- uns 
meme ne demandoient que des souliers, pour 
eux et pour leurs enfants, ou du charbon, pour 
la saison du froid; et tous prexentoient leut re- 
quite avec une veritable dignite : si la larme 
Pesante 'rouloit sur la paupiere de plusieurs , ce 
n etoit point celle de Phumiliation ; je sentois, 


au caractere de celle quelle appelloit sur mes * 


yeux, quelle n'etoit formèe que par le sentiment 

paternel , Par Taffliction partagee "d'une famille 
s0uffrante/*Oh Pquil m eüt ete doux de pouvoir 
clever à Vinstant une main consolatrice , et dire 
tous ces infortunès: cest moi, venez, cest 
moi qui suis Fagent de la provitleiite | ; "approchez , „ 

retournez dans vos demeures et portez y la con- 


_ v6lation.... 2 national eüt agel les 


866urs dun etfah r 


1722 Cette reflexion comprima , 
mon coeur; me rapp 0 


teur je nit Nevis et CL adimitis?” | 


trateurs, qui 80 
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* i de youloir bien satisfaire la curiosite dun 
3 ne hors de L Angleterre, mais 3 
citoyen du monde par son amour pour ses sembla- 
bles. Il me regarda un quart de minute en silence: 13 
un Frangois, au premier coup d eil, est toujours 
un objet facheur pour un habitant de cette isle; 
c est une r Tante een an 


Wei 2 


ecund. eee ga e 
flexion et mon discours me rapprochant de lui, 
il moffrit ses Services, et, apres — du, 
bureau nous passämes dans Linterieur de la mai- 
son, où je vis, dans de vastes salles, tres- pro- 
prement entretenyes, les Ages et les $exes sexes „classes, 
FVooccuper, Sous le costume de, la mediocrité, des 
— differents trayaux dont chacun toit $usceptible... 
N Lhamiliation ne-couvrit point Ieurs joues à mon 
aspect 3 coeur a; 5 


| 
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grands eige- Fartizan et mie . eee 


Laer de ces dais, N e ee 


Bade quelle étoit la 25 employee pour la 


repartition de la taxe, sur le produit de laquelle 


existoit un etablissement aussi respectable. — Elle 


es simple, me dit· il, alague locatuire est im- 


Bos uu mare ia divre du prix de la location , 4 
l raison de Pitendue de A parotsse , du nombre et 
_ de-Fegpece plus ou moins necessiteuse des parois- 


aliens; doth resulte , que dans quelques-unes , elle 


nest pas de plus dun sou, tandis que dans 


La r 


trait au marc la livre , zur Pexhibition des baux s 


mats par qui eur determinte cette mme — Par 


les contribuablss', àassemblis chaque annte pour 
Felection des administrateurs. Et cela se fait 
sans gue le gouv ut Hen ndl? Nullement: 


| chague paroiise est, quant 4 's0n regime ind. 


rieur, une petite republique exactement calgite 
sur le modele de Ia grande, et operant de meme 


pour Pelection de ges reprcentante , dans Pexer- . 
| 1 des-differents emplais. .. Je feliciti 
mon guide dtre ne-membre d'une societe aussi 


sage dans toutes ses determinations; et après 
quelques remerciements sur sa complaisance ; Al- 
lois prendre ä ee 


d autres elle est panne jusgu ' trois et quatre. 
tition de la zomme totale ne peut tire 
| arhitnaire c vexatoire , sans "doute'," puisqu*elle | 


* : 
— 4 , NR ons al — 7 4 — — n JE - "os 2 — — 
4a fo OT. Wi. LAGS ave SES. IF. ages + eee r 3 Ss SG — 


tos VoY Ir rritosoPHiIouUs 
 Eavoit vu quelques mendiants dans les rues, ce 
ui paroissoit etre eee ren 
J. tendus à Findigence. .,. — Votre * 
Jute au; premier appergi, me ripondit-il-y mais 
= _  eonsrderex que Pamour: de la liberte d' unt part, 5 
er de Vautre cetie tendance au rpos, qui ext _ 
commune à tous les tres , doivent faire redouter 
à quelgues- uns les conditions, doures, d uilleuræ 3 
mais enfin; enen e Os 
ment ponder og — 0 ee | 
Pourvu mals en observant de ne pas attenter aur 
prerogatives des citoyens, done de mendiant fait 
nomůre comme le due et pair. Dorsquiun homme. . 
mendie en _naarchant', nul ne peut ce. plaindre , 
; i n est qu importun day Hou) aſi pour 
Fame privee de sensibilite aauirment. de frre 
il devant une: maln? Un Jahrs le pro- 
Fa q prictuire, ou locataire, le fait artcter pour cause 
| dt nuisance; les condtahles lui demamdent de quelle 
PFuroisse il est, at le canduigent dans la maison 
de clarit, ol i est reterith. - Mars Sti est 
CcHune grovince eloignee, er cela dait arriver 2.4. 
Dans ce cas, Mansieur, 41 tat transfer, de 
| Pproche. en nrache , aun frais de ses cuncitoyens, 
your qui certe dipense est la fuste pumitivn des 
noir pas veille aur da conduuite dun de leurs 
niemhres: . . Je remerciai de nouxeau mom obli— 
BSeant conductenr ;/et je me fis mener A Feaaks 
N fe charite de la merye * | 
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La morale, servant de base aux devoirs reli- 
gieux dans ki Societes qui ont adopte les diffe- 
rentes reformes du christianisme romain , Fedu- 
cation de la jeunesse y est un des principaux objets 
de Fattention generale et particuliere, sur-tout 
en Angleterre, où les idees d egalite politique se 
joignent au sentiment de fraternite. Quoique cette 
education soit divisse en trois classes distinctes; 
on doit cependant la considerer comme faite en 
commun; nul enfant mtant eleve sous les yeux 
paternels, et les x principes , ainsi que la methode 
et les details tant les memes pour chaque classe. 
La premiere est formee par les pensions, dans 
lesquelles, au nombre de vingt , trente ou qua- 
rante, les enfants de qualité, ou tenant à des 
familles opulentes, sont depuis Lage de cinq ans, 
confies à des maitres ou maitresses , pour la plu- | 
part etrangers 'refugies pour cause de religion, qui 
leur enseignent à lire, a écrite, un peu darith- 
metique , quelques langues Etrangeres, et sur- tout 
les dogmes de la religion anglicane ; enfin, selon 
les sexes, les eléments du latin; ou les ouvra 
daigulles + premiere education, dont le terme est 
2 quatorze ou quinze ans pour les filles , qui ren- 
trent dans la maison paternelle; et à seine ou dix- | 
pt pour les gargons qui passent dans une uni- 
versits.” La seconde classe comprend toutes les 
ecoles:, en general hors de Londres, oh la bour- 
geoiie- envoie ves . Aux maltres de _— 


„ 216 vl PH110S0PHIOUR 
ons, ann nullement des premietes; 
les principes moraux et politiques, ainsi que les 
details d instructions y sont exactement les m&mes ; 
== idees de fortune rapide n'existant pas pour 
les maitres de celles-ci , dont le prix est modique , 
'B en resulte pour eux une attention d'habitude 
pour Hexercice des devoirs d un etat qu ils doi- 
vent professer toute, leur vie, et un avantage 8 
5 reel. pour leurs-eleves , dont les etudes , guides 
. avec plus de methode et de suite, sont infini- 
ment plus fructueuses que celles des enfants de 
qualité. Enfin , la troisieme, celle qui catacterise 
le genie civil de la nation, est fondee et entre- 
tenue par la bienfaisance de tous, pour les en- 
fants des plebeiens , qui y regoivent:, sans aucune 
modification quelconque , les młmes secours phy: 
N et moraux que présente la seconde. 
Les batiments. de Fecole de . 
visitai; ont 3-peu-pres la forme:de nos maisons 
| religieuses. Ce sont quatre corps de logis , ouverts 
dans leur centre pat une vaste cour - autour de 
quelle regnent des 'arcades;- L intetie ur de la 
maison est divisé en salles de Fre arte: Foo 
fagades 3 celles de travail, o je trouvai les en- 


fants reunis., sont au nombre de cin la pre- 5 


miere, pour la lecture et Fecriture;; la seconde, 
ha” troisieme et la quatrieme pour le latin et 


 Larithmetique ; et la cinquieme, pous les Ale; 


5 e * 3 


\ 


* 
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pasvent que ceux qui se destinent au service de 


mer. Lage fis pour la reception des enfants est 


2 


cinq ans, et celui de leur sortie de la maison , 


quinze; mais on garde jusqu dix- neuf ans ceux 
de la cinquieme salle, qui, a cette epoque', sont 
places sur les vaiseaux. Leur costume, aux frais 


de la paroisse, est uniforme 3 une chemise de tolle 


blanche, des bas de laine jaune, des souliert 1 
cordons, des culottes et une soutane de drap 
bleu, ane ceinture rouge de marroquin ; et un 
boanet 1g Hollandoise ; enfin, pour les eleves 
de la marine seulement, une ae Err plane dar- 
| gent sur la manche du bras gauche, distinction 
| ufficante à cet age, pour faire nattre et soutenit 
le desir d'embrasser un état qui fait la force de la 
mation. Les classes sont confides aux hommes; 


ainsi que le réfectoire, od ils ne prennent qu un | 


repas, * diner, dont les mets sont aussi varies que 
les jours de la semaine, tant pour les accoutumer 

A toutes especes d'aliments , A que dir ct 

mac ne perde pas de son resort, par Fhabitude 
dune mème et uniforme nN ; C ailleurs; 
ces aliments sont toufours de premiere qualitz. 
Le dejeũner et le souper consistent en pain, beurre 


et fromage ; le troisieme repas vous paroitra 3 sans 
doute, peu substantiel pour cet age mais la 


raison de cette sobriété, qui est generale, etant 


la pesanteuf de Fathmospfiere  chargde de prins 
cipes gras; "attdnuant Factvits des hd 5 U 
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Seroit dangereur, peut · tre, de changer ce regime. 
Les dortoirs sont conſiès aux femmes , comme plus 
burerpübles que les hommes des soins de détails 
necesgaires à Venfance.. D uilleurs vous sere sou- 
vent à meme de remarquer qu on n'emploie les 
hommes dans les fonctions domestiques que pour 
celles qui ne peuvent rigoureusement point etre 
templies par les femmes, à raison de la quantitd 
de bras qu exigent Pagriculture , les arts mecha« 
niques , et sur- tout la marine, dont la consem- 
mation nest pas, à beaucoup pris, en mesure 
avec la population de Visle. Dans ces dortoirs ils 
ont chacun, dans une alcove, adossee au mur, 
—— paillasse, un matelas de 
etin, une couverture de laine , des draps de toile 
| blanche, deux couvertures de laine; assez grandes 
pour ètre mises en double pendant Fhiver , et 
| pointe de coton. Enſin, les soins qu'on 
3 Pour ces enfants „ F'&tendent jusqu à leur faire 
laver le eorps à eau froide une ſois la semaine, 
et tous les jours le yisage et les mains. Le nombre 
de guns , Eleves dans cette maison, est de sept 
cents, non- is un hospice de trois cents lits, 
situs u qualques. mills de Londres pour ceux a 
la santé de on croit Fair de fa « 
necesaire. Quant. A celui des files, dont Iecole est 
bow. de Venceinte-de:la ville pour cette paroisse, 
mon guide ne put pas me le F e Quels 
isse ents! et que lo ueil de ce peuple, 27 5 
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ereessif qu'il est; seroit bien ps 
2 que sur de tels monuments By think 
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sur la place de Smith Field ob se 
des bites 1 cornes et & laine Je 
quelle awoit ate le théntre des e e 
et n daa pen 1 des scenes Suns 
dates dont le fanarioms avoit 66S Vagenty k wy 


tion se Hxa zubitement sur la maniere dont „ 
anita vont conduit da mort; non come en. 


r er buckle _ SY 


114 Vor A0 { P'HA VOSOPHIQUE F 
mavoif menue, d un cup d oeil , il ne leut 
. is frira-0uffrir. 0. Un, ranger und ves 
eur un-tout d ne doit pas Stre austepiible. fe 
A les levres :, et ;Erangois ,- comme. il 
axpidſronce le. eure engt nien dr 


is meme ligne je-lab re ut 
par la mm raison, denn pas faire um long 
supplice d un mal necestaite s ſue cette Plate cot 
Ainiact en une multitude: de ptiti para „ ad ils 
3 — 2055 — g 
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Ear Aer et belt forment i ict deux & epoques 85 qui 
e ä 
bien que successives et liées 5 sont cependant dis 
tinctes 5, comme Fous ous LI Verrez five 0) vous 
Pater de k vie 5 6 e. Apres boire dene „ le 
arquis de. C. A "me Fr daller à Cen- 
Verden od kon donnoit une piece nouvelle. Nous 
Faden 01 on lonnoit une Piece uvelle. ou 
Tons en costume du m matin , et nous nous: pla- 
Fee zu p 5 7 Etois a 2 peine assis 1 pour 
; A eus ; bourgeoises ses de Seize A dix-hutt ans, 
ux de 5 5 23 cheveut blonds, sans 
udre ; robes de bie, bleu turc, et jupons de 
8 in pi que. Fayangai f ti tete; 5 _ teien jo jokes, 
& ja + Ja weten ur elles un 6 5 d ns. Frangöis. I 
Fangen ... Ou mon Lite” | | Frangois 3 celui | 
Fi plata, bien different du regard Anglois, qui, 
En fel tef cas be ou dedaigneux ou Einique : ; point 
A mi u, ces W d K Uberts ne e 


Fad, e "RT 5 et . t quel ques mots 2 | deux 
QT Arkh D&S; 
nes d'un age avancé, qui se trouyoient = 


y* x1 kits Cz 
Ga. 


banc + z C '*rojent D pere et h m mere. Les 


wa 


| ein 0 in magasin 2 — — Sans doute = confies 
v3 e 12 | A 
Ly un commis „ et! a Ewilfe e entiere 'venoit se de- 


ene * 


Aa 
4 ' 


88 24 4 spectacle 43 6 occupations Ae 14 5 re 
FL £2 4 
Ce erg , pat  complaicance pour e jeune 
Vieux | venu ; : une Egle inten- 
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oulr les amenoit tous les tre ; et 


pour 5 30 — Le pere er la 
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mere e quitterent | bientöt leurs filles , dont les vastes 
chapeaux leur masquoient le theatre : ils se leyes 
rent et monterent aux secondes loges. Cette con. 
duite avoit, au premier appergu, quel ue hoy 
de 2uyage „qui me blessa; mais la Parfaite sere- 

"nite. des filles men olftit bientot le veritable es- 
prit, et Ten fus trop delicieusement affectè, pour 
pouyolr en jouir seul. Je regardai le marquis, et 
ui dis: Vous ne vous appercevez pas de ce qui 
se passe autour de nous ; vous voyez ces deux 
jeunes personnes, elles sont jolies dans Lage des 


imprudences involongaires; he bien, leurs parents | 


comptent assez sur leur honnetete, et Sur cell 
du public, pour ne se eroire pas obliges de les 
garder; ils etoient derriere elles; les voila actuel. 


lement aux gecondes . Le marquis est misan- 


„ 


thrope; 55 il repoussa mon interpreta tion. d'un sou- 
rire amer , secoua la tete, et je detournai les 
yeux. pour eviter de ga part des rellexions qui 
m auroient afflige ; car j ẽtois heureux : cette con- 
fiance des peres , ce calme des lilles „ m'interes- 
sdient au -dela de expression; ils moffroient 
image d' une parfaite purete de moeurs 3 je faisois 
des voeux pour que la reserve respectueuse des 
hommes de tout | Age et de tout état, qui en- 
wounpient ces deux inn 
. 1 des 1 — auteurs 1 Fe 
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leur vertu et Finsolent qui eüt ose Foutrager: 
Mais cetoit de ma part une disposition inutile; 
la foi publique veilloit sur elles, et leurs oreilles 
ne transmirent à leur coeur que les seules impres- 
Sons communiquees par la scene theatrale... Oh! 
quelle est celle de nos metes Frangoises qui oseroit 
ainsi laisser ses filles sans chaperon 2 Totchestre, 
ou 2 g dun de nos 5 2 Quelle 
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se feroient une delicatesse, ou, pour mieux dire , 
qui ne se ferojent pas un merite de sonder hs 
principes de Finfortunee qu'une imprudente mere. 
_ abandonneroit à leur seduction ?... Cette petite 
anecdote est peu saillante, sans doute, mais elle 
est N ; Saillours", elle base —— "uns 
bonhommie, qui a des droits "vous Plare : ali 

in — £ 19 1 
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Lortis le lnde win! "IE yoir Betlam mal. 
gon ener aux mallieureux qu un derangement 
dans le systeme des organes intellectuels reträn- 
che de la socistd, et succeslivement Thöpital des 
| Exiflivns idgirimes, Le ciel ẽtoit pur, als le fold 
rigoareux 3 Foai braver usage; je pris une "four 
Fute , ot Je dus A ce costume da eee le ca- 
ractere Anplois sous ung Ficette d tant plus sail- 
ba Hibs? que. nulle raison perxonnelle 1 
en tendre Tapretd particuliere à Tete qui che la 
"presen! it Ka milieu de 14 * 080 
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dar les trottoirs, je me trouvois en face dun enfant 


de douze à quatorze ans, qui en portoit un autre 


de quatre 3 cinq· I appergut ma fourrure; s ar- 


rèta avec un étonnement mele d'effroi, et dit à 
celui qual tenoit dans ses bras: OH french 
dogg ! . Cette exclamation , Lage et Texpres- 


sion de physionomie , „ moitié dedaigneuse , ; moitie 


courroucee' de cet enfant, me frapperent; jeilexa-. 
minai à mon tour, et E charts que ce produit de 
Feducation jeta sur Vesprit national, ſut bientõt 


augmentee par une remarque qu un peu de preoc- 
cupation mavoit empeche de faire; Cest: que tous 
Les visages prenoient le caractere, plus og moins 
fortement prononce , de Lindignation „en apper- 
cevant un etranger asge ose- pour porter dans 
Londres un costume qui n'ttoit pas Anglois. Je 


le vis, > et souris de la petitesse de ces orgueilleux 


; Pygmees, qui, 5  Sattribuant partiellement le merite 


d'une constitution amenee: par- les circonstances, 555 
se eroient, de la meilleure foi boi du monde ups | 


rieurs au reste des hommes, et joignent à cette 
ridicule opinion de leur excellence nationale et in- 
dividuelle ,” une haine iraseible pour les Frangois, 
à raison dun sentiment confus dinferiorite à plu- 
sieurs Cgards, du ils cherchent à qtouffer par celui 


du dedain. Ces reflexians .m'accompagnerent jus. 
_ qui la place de Moerſteld, sur laquelle est situ 
celui des deux eee degrade; que 
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statues g, Places. Sur la porte qui i olfrent limagr 
de cette alfteuse infumité; et un soupir dou- 
loureuzreliaga.,. en Fasan Sur mes levres ; les | e: 
dernieres traces dus sourire excité, W 
par la folie commune 8 
La fagade de cette; habitation 4 —.— - 
differe de celles des autres maisons de la place 
que par trois Pavillons, Tun au centre, ome. de 
quatre colonnes i ioniques.; les deux autres, aun 
alles, de la plus grande simplicits, Ce batiment 
occupe une surface de cent cinquante toises de 
1 developpement , sur doue ou treize de profon- By 
deur. N distribution consiste, dans ses differents 
stages, en une galerie qui regne dans toute la 
longueur, pour servir de promepoirs aux malades 
 ranquilles; de chaque cote de cette galerie sont 
les cabines, de douze. pie de proſondeur; sur 
huiz.de large ; et acrees: par une large et haute 


cCroisce, garnie de 1 de fer. Une caisse 


remplie de paille, un matelas un traversin; des 
 draps et deux couvertures de laine, composent les 
lits zune chaise, une tableet un vase de bois, forment 5 
le reste de hameublement . Ils ne dont enfermes que 
la nuit, ou lors des acces de frenesie., pendant les. | 
quels:il sont plus ou min tnchaints avec: des 
fers reverus.de plusieurs dembiles de tolle, pour 
qu ils men sojent pas. n rock wo 
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an sacs rembourres z et chacun de ces infor- 
tunes offroit, dans sa misere, la preuve des soins 
fraternels dont il etoit Vobjet. Leur nourriture 
est uniforme, et la meme pour tous: le matin, 
du gruau à Veau et au beurre; à diner, trois 
bois la semaine seulement, de la viande et = 
legumes ; les autres jours, du riz au lait, et 
tous les soir du pain et du fromage. Le bati= 
ment eleve- de trois etages , est divisé, au centre, 
par un espace de vingt pieds carre , que ferment 
deux grilles de fer; d'un evte sont les hommes, 
et de Vautre les femmes, Le nombre des cabines 
est de trois cents. Cet etablissement fut fait par 
des citoyens, et ce sont les suscripteurs qui leurs | 
ont succede qui Fadministrent, Son institution 
ẽtant, non de servir dasyle aux malades, mais 
d'y travailler a leur guerison , ils n'y sont admis 
que pour un an; et afin que la paroisse ou les 
parents de celui qu on xeqoit ne refuse pas de le 
retirer à Texpiratiom de ce terme, si la maladie 
a resiste aux remedes, on exige une caution de 
cent livres sterlings ; dailleurs, la maison ne 
refuse point de continuer le traitement, si la 
famille consent A payer cinquante livres, ou la 
paroisse trois ;: pour chacune des annees suivantes. 
I ya dans Londres. deux maisons de cette espece, 
Betlam et Saint-Lue mais il me suffisoit du tas 
bleau de la premiere pour m assurer que'Fhumas! 
* des Soins 1 
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pour des infortunds , traites , presque par - tout 
ailleurs, avec une barbarie degradante pour ceur 
qui: Vexercent ; et je me rendis INI des en- 


De as Ppt fs e 


5 rence à celle d'enfants-trouves 3 5 qui serait la tra- 


duction litterale de Foundlings; parce que la 
seconde ne peut convenir qua des enfants qui 
ont ete exposes et abandonnes; abnegation de la 
nature qui est, pour ainsi dire, inconnue en 
Angleterre, et que la premiere rend avec exac- 
titude Verat d'un enfant presente par une mere 
qui ne. le conſie à la charite publique, qui ne 
renonce à remplir les devoirs maternels, que 
vaincue par la necessite , ce dont elle doit; faire 
preuve, en apportant pane ins ge, * pere, 
. e ede rx 251 mt Yb. 
Lentree de cette maison ,”'situce sur . cam 
pagne , x Fextremite de Red- Lion Street, est une 
vaste avant Our, dont le pourtour est ferme par | 
des batiments de vingt à vingt- cinq pieds deleva- 
tion, decorés de colonnes doriques dans tontes 
leur longueur, et servant — lieux de travail 
pour les enfants! En face est un corps de logis', 
dont le devant du premier tage est Supporte-par 
des arcades;j et qui est prolongs, en retour, pardeux 
ailes, à corps doubles, qui ferment lateralement 
Ia seconde co. It etoit midi; on ètdit à Foffice, 
et ä Le Inxs Ts batiments 
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mavoit paru deplace ; la somptuosité de la cha- 
pelle acheva de me preyenir contre Ladministra- 
tion. Je crus etre dans un de nos magnifiques 
charniers: l recherche, en faveur des gens du 
monde, qui sy rendoient en foule , etoit portée 
jusqu a 405 conduits de chaleur , sous le marbre 
de Faire ; un thermometre Pet 2 cõtè du mi- 
| nistre pour regler le degré de temperature , et des 
Vol gagees pour le chant des pseaumes; mon 
coeur se resserroit à cet aspect: heureusement 
pour les infortunes regus dans cette maison, ha- 
manité reflechie et éclairée, qui pr reside toujours 
aux etablissements Anglois , 'avoit fi irrevoca- 
blement leur existence; et le vice de la regie 


mavoit influé que sur leur nombre, qui n'est 5 
nüllement en Proportion avec 1 W en | 


Sigel grande ville. 
Jie vis sortir ces tee t. AS 8 


gues: ils avoienit les cheveux conpes en rond, une 


chemise de toile tres: blanche, dont le col etoit 
rabattu sur les paules: leur kabakment consis- 
toit en un habit et des calegons de drap brun ;, 
asser fin z un gilet rouge, des bas gris et des 
souliers à cordons. Le costume des filles est de 
1a meme couleur; et la /proprete extreme des uns 
et des autres; me les eüt fait prendre pour des 
enfants nes de peres aisés, qu'on klevoit à leurs 
frais et en commun si le nom de leur asyle ne 
oe he ett d, l. n 
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dans les refectoires, od Ia qualize. des aliments , 
ka blancheur du linge, et le poli de leurs petits 
; es de table, me surprirent moins que le 
den de decence de ceux qui les servoient: les 

 maitres meme , et les maitresses, ne leur par- 
loient qu avec une espece de dignite qui m'expli- 
| qua comment se developpe , des Fenfance, cette 
elevation, dame, qui caracterise en gate T- 

dividu republicain. Deux administrateurs parurent 
au commencement du repas, et goilterent le bouil- 
Ion, le pain, la viande, les legumes et la biere. 
Javois sur le coeur les superfluites dont Faspect 
mavoit bless, et je ne les abordai pas 3 je ps: 
Eerai les services d'une maitresse , dont le carac- 
tere de physionomie avoit fik mes regards, Elle 
me conduisit days les dortoim, qui sont de tres- 

salles,  Eclairdes par des nomhreuses croi- | 
Ses, et echauffces par une vagjn-chemince, Aux 


de deux. Pieds et demi de large, compoxts me 
dans toutes. les. maisons hogpitalieres , et od les 
enfants sont couches eme Thabitude de 
Proprete que Javois re e dans Lecole de c 

nite est la meme pour eur, sous la direction des ; 
ferames à qui le district, des dartoirs est aban- 
4 les gargans comme pour. les files. Les 
occupations. de ces enfants,, retires de ourrice, A 
cin enen eee a, douze, con- 
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"tre, „ Eire et chiffrer; plus, pour les gargons A 
4 fabriquer es bas necessaires aux deux sexes; et 


Pour les flles, 2 coudfe le Inge, Cette maisen 


fut fondee, non par le gouvernement, non par des 
souscripteurs, mais pat un seul citoyen, et malgre 
une mulkitude de diffcultes, nees de h crainte 
qu win pareit Etablissement n encourage t le 
tinage ; Euse opinion qui est encore sub 


aussi est-il le 5 de cette espece, dans le bn | 
ceux que h charité à formés dans 


r töütes les modifications de Lin- 


f Aigence.” * e je ne dotite pas . — n refit 


1 2 cette grande ville, 8 i les dons', 's 
vement faits par” les bie 
premier, sans Gard a au preſuge general, n avoient 
pas été, en pattie, *mployes en süperfluités de 


decoration- Le nöfibre des enfants est de deut 


Cents, touſolits 'subsistant 3 sn, "Six cents dans 
1a" maison, le reste en nouttich Uf Wen 
ge Jo ae hee; ie ye 
Senter, en Petsonne, a 
Poser a. 402 12 Gindigence elle cet feduite, er 
de del Gul Ui faite 555 Pete; bid 887 pulsanch 
I ub vent Jug frais de n 
demarche; "exiges! ar la prud 
Echeuses' pout 14 repuration de celle qui 14 Hit, 
dont le nom est dec r trait au deshon- 
eur Jun Ir 1” Greg ttement mals Supe , et A 


rears gti di ent Aut 


it ses couches 4 


titus: mais Cette 
E b ban Salts 
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2 dul on en denne un 2 volenté, non moins res. 


pecté, lorsque Lage le place en rang utile, que 
2 een mw e An union 


| [a dee ans « doute Ton ire 
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an, et vingt - quatre sacs de charbon ; ce qui, 


Vans doute, doit suffire a des gens encore en ẽtat 


de travailler. Les enfants, eleves et instruits en 
commun, sont habilles , nourris et entretenus de 


tout. Lorsqu une femme meurt, le mari conserve 


le logement et les avantages accordes pour Hun et 
Fautte; mais si la femme devient veuve, elle 


cedle sen asyle à un nouveau menage., et va finir 


Ses jours dans une autre maison destinée par le 


fondeteur 3 à celles qui survivent à leur mari. Ie 
demandai à un des maitres du département de 
Fenfance qui me seryoit; de guide, s il existoit 
beaucoup detablissements de la nature de celui- 


ei; et il me repondit qu ils etoient, pour ainsi 
dire, innombrables; qu il y en avoit pour toutes 
les corporations; et pour tous les genres d'infor- 


dune; que je pourrois en voir plusieurs. à trüs- 


ben de distance de celui dans lequel il etoit em- 


ployé; que je sereis Sur-tout infiniment satisfait 

de la maison des capitaines de nayires marchands, 

que Lage ou les infirmites mettoienk bors dt de 
tenir encore la mer. Je -m'y rendis et j; en sortis 


en effet penetre: d'une, veneration:: gale ;3 :3-.celle 
due m avoient inspire-les refuges. de I indigence , 


des maladies et de Fenfance. Je vgxraij encore, s 
runs doute, dans des moments Pr Meh 
de ces maisons ouvertes aux differents besoins, 
oomme Thospice des femmes enceintes, celui des 
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je ne vous en tendrai pas compte; les ableae que 5 
je viens de mettre sous vos yeus ,/ zuffisent à fixer | 


vos idses sur la nature de la sensibilite dhuma- 


nit de ce peuple, et sur Linfluence de cette espece 
| de emibiits, uren g h. e 
8 a 


8 nouns axes eber de Tenplei du revte'de 


1 journee';-fetois etois en chenille /y et Favois| vu 
- Fecouler les heures, sans me rappeller E 
visites de société sont ici la seule ressource du 
dimanche ; les theatres: étant fermes , ainsi que 
les amellers dartise dt les boutiques. Mais vous 
allez vous arreter sur cette phrase et me demander 
pourquoi les spectacles 8 nrompus, preci- 
- SEment eee 5 ils de- 
e er eee . je-conviens 2 
quill ex offerte- par hs. hommes accoutumes 
| er attaquer les besdins jusque dans leurs 
| py ce Bier - ramifications.; cependant elle 
perdra, pout vous, ce caractere ; lorzque je vous 
5 en aurai Mumm la cause, quf meat autre que le 
; respect des Anglois pour une religion 3 
Labels is tiennent plus par principes politiques 
de par zentiment. et dont ils observent les pri- 
ceptes e s avec une eractitude servile, 
| — ———— celul du 


| of AN e LE TINAR EI yy 
paf essence, et à laquelle le seul ferrement du 
besoin a le pouvoir de donner de Lactivitè. 972 


Ce fut à la clartd des buchers * pat! 


la fnatique Marie et au milieu des flots de 
sang verses sur Tautel de la Divinite , que le lathe 

ranisme jeta ses fondemients en Angletetre, est 
dans les principes de la croyance romaine que les 
derniers maitres de la nation, les imbecilles Stuart, 
puiserent les titres d'un despotiame qu ils ils n'etoient 

pas en tat d'exercer impunément; et le souvenir, 

toujours present de ces deux epoques , jetant un 
jour effrayarit sur le gouvernement sanguinaire du 

catholicisme papal ; le tolerant protestantisme est 
autant plus cher à ces hommes, si jaloux du 

nom de peuple libre; qu' enseignant Fegalite frater- 
nelle comme precepte fondamental et de rigueur 


il se lie; $'identifie au droit naturel, et grossit la 


masse de resistance opposée aux entreprise du des- 
potisme royal. Or; ce motif dattachement re- 
connu; vous sentirez parfaitement quelle doit Ctre 
Fattention des Anglois à assürer la durde de leur 
systeme religieus par un respect sans bornes, 
ma me pour ses parties les moins essentielles, 2 
quelles on ne pourroit porter atteinte, sans prou- 
ver bientöt les 'effets fücheux et Inbvitables? du 
relichement; et vous trouverez ks fiecessite. de ce 


respect politique dans les cone quences de cette 
meme tolerance qui cant également, pour eux, de 


preceptesidivins ; entoure la communion an nglic 
Tome J. | 1 
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dane multitude de scctes, plus ou moins nom- 
breuses, dont il seroit possible que Fane d'elles, 
prenant insensiblement la majorite., / ne devint 
la dominante, en se liant politiquement dintertts 
avec le prince, qui „ dès-lats, _—_ un parti 
dans T'. tat, fenouvelleroit bientot les tentatives 
infructueuses de la detniere dynastie ẽteinte, et, 
mieux servi par le genie, enchaineroit, avec la 
liert dun Henri VII, cette constitution dont les 
fondations oht+ete -creusec es par le torrent des lar · 
mes du desespoit „ dont les materiaux furent lies 
avec le s ang des generations , We 
ceintre est nh téte d'un roi. 1 f 4 | 
Vous me demanderez, ons dates een 
lex-pqnalquencts.chingeroees du tolerantigeme an- 
glican, nen ont pas deja amené la suppression; 
en voici la raison: la teligion dans les siecles 
de lumieres, est toujouts subordonnte à la poli- 
tique 3; c est à Tadmizdion de toutes les croyances, 
que I Angleterte doit le remplacement de la con- 
sommation d hommes que font son commerce 
et ses güerres de mer; de méme que ce fut 2. 
Tasyle offert aux pers cutes, qu'elle dut ses pre- 
miem e tablissements d industrie, et quelle doit 
encore le soutien de ses manufactutes , en tous. | 
genres, qui manqueroient d ouvriers, comme 
LY Fagticulture ;; de bras, si elle dee 1 50 2 . | 
population homogene. Or, vous; voyez: que si le 
dalérantisme * 12 angle vi troubles , ; 
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dailleurs tres-incertains, puisqu ils sont prevus ; la 
nation nen est pas moins fortement interessee à le 
respecter, par Favantage inappreciable quelle en 
a retire et ceux quelle en retirera aussi long-temps 
qu'une fausse politique reglera les determinations 
des cours catholiques romaines , sur Fobjet im- 
| prints de la liberte d opinion. | 

Quant & la raison morale de leur exctitude 
servile à observer jusqu'aux usages relatifs au culte, 
peut - etre vous paroitra-t-elle contradictoire avec 

Fopinion que donne du genie Anglois cette mul=. 
titude de tablissements qui font de VAngleterre la 
patrie des arts. Mais, en les observant de près, 
ces memes etablissements deviendront une rs . 
de cette raison morale, de cette apathie d'ima= 
gination, qui ne peut ttre vaincue que par le real” 
besoin; vous verrez quiils ne sont le produit que 
ckune facultè observatrice, etrangere à toute or- 
ganisation active et ychemente 3" vous trouverez à 
chacun deux Vempreinte du froid calcul, d'un calcul 
methodique, lent et penible ; vous n'y appercevrea 
dans aucun ce caractere sintillant des inventions 
qui, enfantees par une explosion de Fesprit , se sou · 
tiennent par un equilibre fortuit; sans le gecours 
des appuis et d'une base 'calculee j et remontant 
de cette observation des resultats à celle des rap- 
ports qui lient homme moral au physique dans 4 
lequel il existe; votre doute se changera en cer- 5 
titude, W vous aurez vu FAnglois ; ; en ve 
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| loppe d'une athmosphere epaisse , n 'prouver que 
rarement de ces transitions subites de temperature, 
qui exercent les organes, et les empechent de 
contracter Phabitude des mouvements graduels et 
inappergus; ; lotsque vous aurez vucla faculte sensi- 
tive de ses fibres tre continuellement emousste par 
des aliments gras, comme le beurte; nourrissants 
et c ants; comme les pommes de terre et la 
biere; et Gune digestion penible, comme la 
viande, quiils mangent presque sans melange de 


pain. 8 „lorsque dans Vexamer des formes 


arrondies de Findividu , plus charnues que ner- 
veuses , vous aurez reconnu le resultat d'un sys- 
teme de fluides , qui, circulznt mollement, & 
raison de leur Cpaississetnent , ne peuvent entre- 
tenir dans les nerfs , et, successivement, dans 
les fibres intellectuelles, cette clasticits correspon- 
dante, par quelle les premiers regoivent et trans- 
mettent, en meme. temps, aux secondes, les sen- 
ations reelles , qui reveillent ; rapidement, celles 
qui ne sont plus, be . de 6. 
miniscence. 5 4011 x 
Adieu: un Anglois, 4 na ennoinancE;; vous 
portera cette lettre, et nia lettre, un tendre baiser. 
Je vous recommande toujouts mon Jules. 
Pardon, je sais bien qu'il est, non le mien, mais 
le nötre; et cependant cette tecomtnandation part 
de mon coeur, et se trouve sur le papier avant que 
— pu suspendre le moutement de. ma 9 
3 


n 


Londres , bn 1794, 


J. * AT CONSACre a semaine derniere à visiter les 
objets de $eule-curiosite : je savois que ce seroit 
un temps perdu pour Favenir , qu il Seffaceraje 


du cercle du passé, avec le souvenir des choses 
materielles et sans interet- qui en auroient marque 
les intervalles ; je le sentois , mais j'etois excede 


de ne savoir que repondre à ceux, qui, ne sa- 


chant que me dire, me demandoient, a la journèe, 
comment j'avojs trouve T 'église de Westminster; 


$i Javois vu la tour; quel temps il faisoit, lors- 
que:j'etois monte au dome de Saint-Paul, etc. ete. 
et je me suis mis, tout d'une course, dans le cas 


de ne plus:deplaire la haineuse vanite, qui regar- 


doit ce peu drempressement de ma part, pour des 


choses qu au fait, on voit par: tout; comme un 
veritable dedain., qui de Fouvrage retomboit obli- 
gn sur Fouvrier. Mais: cela n'a pas le sens 
oommun, me Arer-vens 1 — et cepen- 
an Fran. la pubcilit de la = Francoise ; 
qui ne trouve de beau et d'aimable- que: ce "wy" 
est-marque au: coin de la France. + , 


| Ne. connoinant Ligne de Weaminyas d. 
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par ce que jen avois entendu dire à differents 
ä 9 qui, sans doute, ny etoient entrẽs 
qu avec leurs yeux, et qui en etoient sortis avec 
les seules images materielles des monuments eriges 
à des noms illustres; je la regardois, dans la 
pespective „comme un des temples de Vimmor= 
talite , et mattendois à y eprouver le tressaille- 
ment de la veneration , produit ordinaire des 
objets qui offrent en meme temps les idées de 
ce et d anèantissement. Jen ressentois deja 
les premieres nuances; à mesure que j approchois 
de ce sanctuaire de la mort, mon ame '$'isoloit 
du cercle des vivants; et cette maniere d' etre 
morale, croissant graduellement, je marretai ;\ 
' avec une espece dl extase, sur le seuil de la porte, 
en appercevant les medaillons ou cercophages des 
hommes sous la forme desquels le genie des sciences 
avoit illustré le dernier siecle de VAngleterre, Je 
attendris; sans doute, le sourire de Fame erroit 
doucement sur mes levres, je le suppose, du 
moins z car /Fetois si suffisamment heureux, que 
Favois oublie Westminster. et le reste de ses si- 
lencieux habitants, lorsqu une femme, dont mes 
yeux neurent la faculte de voir ni le costume: 
ni Tage, ni la figure; mit fin A cet état, pure- 


ment intellectuel, en me priant de la e 


je soupirai, e 1 Supply #29 | 
- Leprit humain | vine te grandes images 


£4 
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Yamour-propre Tui fait redouter les limites“; et 
croyant grandir en proportion du cercle qu il eherefie 
à parcourir, la plus vaste etendue est touſours le 
champ q prefere : mon premier eoup's d Dell 
fut donc, par le seul acte de Finstinct, pour 
Tensetuble du vaisseau ; dont les dimensions sont 
belles, la coupe majestueuse , le style grave, 
et Faspect moral, auguste z qualité carae ters. 
35 =_ des ouvrages en ce genre; construits par Hos | 
religieux ancttres. Cet edifice, qui date de: 58 
cent douze ,” ainsi que la fondatien de Tabbaye, 
fut reconstruit , tel qu il est atiourd ul, Sou le 
weber ar read III, Tan douze cent ang * r | 

Ramené de Fensemble aur détails, Youyrls 
enfin les yeux sur les images qui aventobralen®, 
et je fus blessé de leur nombre, cotume de 
Aae qui regnoit dans leur position: soft par 

rvernent damour. propte, individuel ou nã- 


| | Gans it par e e Probabiktes z N 


je me refusat à croire r, Kterre eük prague 
re — 


une pareifſe guantité 1 week 
meritat d tre conservee , er offers en e vil 
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dee rapprocher,, se resserrer les uns sur les autres 
Pour faire voile, et cacher aux regards du veritable 
-Appreciateur Furne modeste qui renferme les 3 
4drey auxquels il vient apporter son hommage. 
ee en recevant cette idee, et le Leo | 
quelle m inspira fut- tel, quien verité J hésitai 
a continuer laivisits des monuments quipouyoient 
minteresser, comme ceux du general Wolfe, de 
lord Chatam „ du general. Cornwalle, ete. faits 
par ordre dy, gouvernement, et plus honorables | 
encore Pour Ia nation, que pour YT: is 
Seen, souvenir. 
Feprouvai quelques ee 8 
ere tombeaus d Elisabeth, de Henri VII, ete. 
Oelui de ce derniex est dans une chapelle en fi- 
| Senne, quill fit construire R da gsepulture et 


oon. en pen mon getaation > '3-jo pamaiy e 
t aux cénotaphes 
N NN et de dif- 
KHrentes victimes de Ia politique : de Ia haine ou 
de la religion. Laue; attachee overs 
de el. t qui en Scpare 


— YT 

pweplus', dans de nombre, pour ainsi dire, infini 

— Sons onuments eleves soit au, tang. 
exite 3 soi e lasen mur jt 
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; bien peu qui fixe reellement attention de 1 

teur des beaux - arts; et, au total, je sortis de 
Westminster assez Ane satisfait. Je ne 
vous parlerai ni de Fusage d: y conserver les figures 
en cire, genre mesquin qui lie Videe d'un livide 
cadavre à celle d'un grand homme, ni de la chaise 
d Edouard, dont le mérite se reduit à servir au 
couronnement des rois, ni de la pierre sur laquelle 
on vous dit, sans baisser les yeux, que Jacob 
reposoit sa tete, lors de sa vision des anges mon- 


tant au ciel et en descendant par une échelle, ni 


une infinite d'autres objets de respect, dont le 
merveilleux est de cette force · A; et je passe, sans 


plus de reflexion , à Feglise de Saint - Paul, cathẽdrale 


de Londres, situce, à· peu · pres, au centre de la Cite, 


. Lopinion commune sur cet edifice, fun des 
plus beaux de VEurope , est qu il offre une exacte 


repetition de Saint-Pierre de Rome; mais pour 
Etre convaincu du contraire, il suffit de se dire 
qu'il est Louvrage d'un homme dont Famour de 
la gloire a, seul, pu faire un artiste, et à qui 
consequemment » le titre de copiste devoit rigou- 


reusement repugner. La fagade.de la principale | 


entre tournee. vers Foccident-,, est un portique 

a; double etage de cent pieds de developpement,, 
supportè par des colonnes accolses d ordre corin- 
thien, de quarante-huit pieds d elevation. Le 


fronton qui couronne Larchitrave du second & etage, 
de meme style, est convert un tres beau ha.: 


\ 


* + : 
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relief, representant-la conversion de Saint Paul, 
dont la statue ęst 'placee sur la pointe de Vangle ,, 
ayant à droite et à gauche celles de Saint Pierre, 
de St. Jacques, et des quatre Evangelistes. Le corps 
de Vedifice , de cent vingt pieds de haut, est 
surmonté, aux angles de la fagade de fouest, 

par deux tours, 4 colonnes cotinthiennes. Les 


| Faces du nord et du sud, de cinq cent dix pieds 


de long, et decortes de pilates , sont coupees 
par la traverse de la croix, qu'offre le plan geo- 
metral de ce temple. Les extremites de cette 
traverse sont terminees par deux portiques, en 

demi-cercle , servant d entrèes laterales. Au centre 


de la croix, deere wr quitre cent quatre 


pieds de e culai 6 , du globe au pave , sur 
— Vit ths cone; à son ouver- 
tute ; proportions exactes, " quint à Ia solidite 


mais infiniment defectueuses au coup-d'oeil. Cet 


edifice d'une grande et noble richesse à Fexterieur, 
est, interieurememt, d'un nnd qui glace Timagi- 


nation; dailleurs, le trop grand jour qui Feclaire, 


a de der pere ace kü eehipe er le ute 
des constructions à Fusage des choses profanes”, 


detruisent ce caractere auguste et imposant qu 
doit Etre attaché au sanctuaire de la cause ters 


nelle. Ty visita quelques nes pretendues curlositts , 
| EOmme' un modele de Yedifice , enfeuts en le 
e e eee le plancher de 


5 int les Pieces, — ne sont 


5 
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liees par aucune chevills'; un escalier geometri- 
que, ete: pour la vue deequels il y a un tarif de 
retribution , ainsi que pour Feéglise qui n'est 
ouverte au public qua Theure de la priere. En 
montant en voiture je jetai un coup- d oeil sur 
espace qui isole ce temple , la principale beauts 
de Londres, et je fus'etonne de son emploi. Sur 
les trois faces du nord, de Fest et du sud, cir- 

cule un cimetiere, separé des rues par une balus- 
trade en fer, et que Vinteret du pretre defend 
contre Finter®t general. L/avarice n'a respectè que 
emplacement , peu Spacieux , qui est devant les 
marches du grand portique, à Touest, la flatterie 
Len étant emparée la premiere, your 2. __ % 
statue de la reine Anne. 

De Saint-Paul, je me ben * Thel 80 lord 
Maire" qui n'est qu une lourde imitation des 
grands modeles; et, de-la, à la bourse, nomméèe 
Royal-Echange. La emits de 50m architecture) „le 
style noble et grave des facades interientes de la 
cour, formee par quatre ailes, dont les plain- 
pieds sont des portiques 3 colonnes doriques/, 
supportant un mur decore. de 0 ion 
et "termine par une balustrade en mor 
pierre; les statues de vingt-deux ros on reines, 
dont plusieurs se sont fait agréger comme mat. 
tres dans une des douze corporations de mar- 
chands; et enfin le caractere de physionomie, 
encore * reflecht — de a multitude 
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dindividus, que j'y trouvai rẽunis, mioffrirent 
idee d'un centre doù partent tous les rayons 
duvetgeants du cercle general du commerce. Je 
mavois vu nulle part un aspect aussi imposant 
que celui de cette re union d hommes, qui, d'un 
point de la terre, donnoient le mouvement d' in- 
dastrie, et, pour ainsi dire, la vie a tous les 
autres. Aussi le sentiment de satisfaction que j en 


Read emportai , me dedommagea=t-il amplement de la 


sterilitè de ceux que m avoient communiquè West- 
minster, Saint-Paul, et Thötel du lord maire, 


Isa boume west ouverte que depuis midi jusqu à 


| trois heures; et je pense que c'est à cette epoque 
| eee du com- 
merce, qu on doit attribuer Fusage de diner entre 
trois et quatre. La cour est, 2-peu-pres , de cent 


soixante pieds de long, sur cent quarante de ve, 


large; les places y Sont marquees pour les diffe- 
rentes corporations, et pour les nations; au cen- 
tre, est la statue de Charles II, et sous les 
arcades sont celles de Thomas Gresham , fonda- - 
teur de la premiere bourse ; jncendice en 1666, 
et de John Barnard , que son amqur pour la liberte 
et sa fermete , ont rendu recommandable aux An- 
glois. En sortant de la bourse, J entrai dans la 
maison de la banque qui m en est separée que par 
A rue; ce batiment. na de remarquable. Wr 
„ Ents 4 pus. 5 


| charitd/er een tous ous bes Cages Palins: 


a D AN K TER * .) Cot 
Vhatel de la compagnie des Indes, dont les bu- 
reaux , les magasins et les salles de vente, don- 

nerent une nouvelle extension à Fidee que fayois 
de cette corporation negociante. Je ne vous en 

offrirai cependant point les details ; Sils sont in- 
teressants en realite , ils seroient d'un froid insou- 
tenable dans la description. Apres y avoir passe 
quelques heures sous la conduite d'un des admi- 

nistrateurs, à qui j avois ete de quelque utilite 1 

Paris, et qui s acquittoit au benefice de son or- 
gueil; je me rendis au monument. C'est une 
colonne de la plus hardie construction, d'ordre 
dorique , cannelee et creuse; son diametre est de 

quinze pieds, et sa hauteur de deux cent deux, 

determinee par la distance ol. elle est du point o 
commenca Fincendie de 1666, dont son inten- 
tion est de perpetuer la memoire, Trois i | 

tions latines , . placees. sur trois des faces de la 

base, et une quatrieme, en Anglois, sur le cor- 
don de la corniche, dispensent Fetranger de 
faire des questions auxquelles repondroit Figno- 

2 ou la haine fanatique. Celle du nord, 

: Que le 2 septembre « 666 , le ſeu stant 
2 à deux cent deux bed de Faire 
de cette colonne „avoit consumè, en trois 

jours, vingt trois mille deux cents — 8 
quatre - vingt - neuf wg ack la bourse, Ih6- 
tel - de - ville, les „ les abe Ae 
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de vingt-six quartiers, qui couvxoient un terrain 
de quatre cent trente - Six arpents, 'perces de 
quatre cents rues. ... Quels siecles ! Oh quels 
siecles d'angoisses, que trois pareilles journees ! 
Cette image, offerte sur les lieux de la realite, 
me donna une telle commotion, que je ne peur 
pas meme me rappeller ce que j'ai eprouve. Ce 
fut sans doute un bouleversement total; oui, car 
je me souviens, mais c est tout ce qui en est 
reste dans mon souvenir, que je  fus oblige de 
lire deux fois Finscription du sud, malgre ce que 
son debut a de frappant: Charles II, fils de 
Carles Premier, le martyr, etc. Je naime point 
ces monuments conservateurs des actes honteux 
A une nation. U me semble que lorsqu elle a eu 
le malheur d'en commettre, on devroit, a Vins- 
tant du repentir et de la reparation”, ee 
jusqu aux plus imperceptibles traces; retrancher 
meme; sinon du calendrier, du moins des an- 
nales; le jour où il sen est commis un, afin que 
les generations sachent seulement que ce jour fut 
un jour de calamite publique ; et qu'elles igno- 
rent A jamais la nature du crime; car il nest pas 
douteux qu on se determine bien difficilemetit à 
un borfait qu on croit sans exemple. Cette ins- 
cription dit: que le roi dechargea de toutes im- 


Position les familles incendiees ; qu'il engagea le 
à affecter le produit de la taxe sur le 
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publics ; quiil fit tracer des rues plus larges que 
les anciennes; des marches plus spacieux; qu 1 
obligea? a rebatir en briques, et que tout fut re-,, 
pare en trois ans... Celle de Vouest indique les 
deux epoques, assez indifferentes., ou la colonne 
fut -commencee et acheyee.. Enfin la quatrieme. 
inscription, en langue vulgaire, pour etze à la, 
portée de tous, merite une traduction servile, 
parce qu ayant ete placee. par le premier froisse- 
ment de la douleur; sous Charles II, elfacee 
par la Prudence , ou du moins par un interet, 
qui en prenoit le masque; sous Jacques II, et 
remise par la politique; sous Guillaume III, elle 
explique cette generalite, des gentiments haineux, 
qu'on remarque dans les individus de cette nation. 
En effet, comment pourroient - ils r comme 
un vice une affection morale dont * corps Social, 
leur donne Fexemple 2 et comment craindroient- 
ils de sy livrer hautement, lorsque intérét la 
deèveloppe en eux : « Ce hilier a ett erige en 
memoire perpetuelle du terrible incendie de cette 
ville protestante, trame et execute par la per 
fidie et la malice des papistes, au commencement. . 
die septembre, Ian de grace: 266, uſin de 
Pouroir executer {extcrable complot fait Hour 
erxtirper la religion protestante, ditruire Vancienne 
liberte Angloise , et introduire le papisme. & less, 
clayage. Cest ainsi que Vexemple. dune hains. 
— est T altert aux Fo 


— 
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dans un systéme de constitution dont le but 
emble Ctre de les forcer à une reunion politique, 
iar un isolement d affections du reste des hommes; 
et que cet exemple preserite a tous les àges, 
comme à toutes les classes, devient Fexcuse; et 
ma me la raison d aveu; des dane ikdividuettes.;., 
Cette colonne commenee à se ressentir du mor- 
dant des années; on montoit, autrefois, A sa Som- 
mite, par un escalier à eolimagon , pratique dans 
son interieur, mais on nen permet plus Fusage 3 
Cest, du moins , ce qu on me u mer lorsque 
r 
— la fagade se developpe avec une majestè qui 
repond parfaitement à Fimportance de cet edifice , 
ou viennent se soumettre tous les yaisseaux qui 
entrent dans la Tamise. Le matériel de ce lieu 

ne fut cependant pas ce qui fixa le plus particu- 

| herement mon attention; le moral de ceux qui, 

1a:lot' a la main, y exergoient une fonction, 
odieuse en elle, choke: trop disparate avec celui 
de nos employes, de tous grades, pour n'etre_ 
pas remarques; "En ' Angleterre „ le douanier, 
"etant'Fagent de la nation et non le gagiste d une 
compagnie d avides traitants, conserve la dignite 
chun homme qui na ni x rougir de Vexistence 
--givile qwil regoit; ni à m4riter une augmentation 
de salaire par 4. veralions au arne & Ses 
- WAltres. | us T1000 NNE i * . 


Je 
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e Dar Ra in fü eee fartorentcy de 
lement connue par le nombre effrayant des illus- 
tres victimes de la loi, de la haine , ou. du ca- 
price, qui en sont sortis pour monter sur Fecha. 
Aud. Elle prend sa deénomination, Pen exacte, 
de tour de Londres, d'une. tour catzree , place 
au gentre, et qui, dans Hopiniom traditionelle, 
Fat: construite par Jules Cear.. Elle est zituée sur 
A rive gauche de la Tamise; son mur dlenceinte 
na guete qu un mille, et sa destination renferme 
\pluxiews objets que je vidi kangent dla main. 
Dailleurs, si, nulle part, IAxtranger n'est admis 
sans retribution, du mains Londres lui offe- x. l 
cet ayantage , de ne pas craindre les taxations 
arbitraires, avant de frapper à une ports , il con- 
volt le tarif du lieu. Le premier objet qui me fut 
offert est une menagerie, zur laquelle je jeta un 
coup · d' oeil si frond et si rapide go qwil-1 ne men | 
reste da autre, — que celui d'un ass emblage 
dhanitnaur feroces. Le second, est Vattelier de ls 
wennde , an dan du siecle psent: 
3 mes cents Fre kr. eur des temps amntdrivs 
1 
chois 3; je cherchois A en iclasier les | 
. tions a2 min guide Sen 1 
graveurs du royal atelier z: l crendit la main t 
les voins f et me dit, en rougissant : Nous 
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ne cultulunt ia valeur des pieces que par celle du 
poids, ie prince; pour qui la fabrication est sans 
Heneſtce, est force diy mettre Ia plus grande eco. 
nomit. Favois blesse Famourpropre de cet homme; 
je me hatai de lui dire De I cbonomie I je vous 
plains , elle est la torpilic das artistes. Il me fit 
une inclination j et après quelques secondes de 
silence; il ajouta: ——— 
nomie que lat refontes sont infiniment rares; aussi, 
nul royaume de Europe ne vous offfira' autant de 
Faurmonnoyeurs que celueci, od ils n unt pat 
besoin de contrefaire le coin du roi; la majeure 
partie des pietes  tepandues dans le commercr 
chunt usces jusgqu au poli; d'or s'est introduit 
Pasage de ne paint recerbin de monnoies dor 
dns lis peter, maigre la perte du een 5 
resulte', pour li vendeur zur - lou. Le troi- 
sieme objet de curiositẽ est La s | 
gales 5:0; sont conserves la: crosse d'or de Saint 
Edquard, la couronne qui sert au couronnement 
des roi, le diademe et les braceletz des reines 
le.zceptre: de pain n 


þ 


333 un miracle sur 
ce demier objet en provoquai Ehistorique; 

mais il ny eut pas moyen Je m' arte tai long- 
temps dans la salle des cuirassiers, ou sont les 
n de tous les r _ : 
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Guillaume de Normandie; je me plaisois a rap 


procher de leur physionomie les evenements mar- 
quants de leut vie et de leur regne. Je passaĩ 
ensuite dans arsenal, qui contient des armes 
pour soixante mille "oe des trains dartil- 
lerie, et des machines meurtrieres, plus inge- 
nieuses qu' utiles, comme un mortier qui eleve - 
neuf bombes a la fois; un engin, qui lance 
trente carcasses dartifices , etc, Je fus assez sur- 
pris dy trouver un instrument de torture; et 
mon guide vappercevant du regard fixe que j ar- 
retai sur cet objet, se hita de me dire qu'il 
n'ttoit/que de simple curiosité; je sburis de la 
crainte de cet homme, autant que de la singu- 
larité de Fexpression ; et je sortis de cette inutile 
forteresse après m tre arrete deux ou trois minutes 
devant la porte des Traftres , ainsi nommée parce 
qu'elle ne sure que pour les prisonniers que Von 
conduit à Westminster-Hall par la Tamise. Cette 
porte, en elle, n'dtolt qu'un massif de biene; 
mais, par sa denomination , elle devint 

moi un objet interessant: elle etoit le tableau 
magique dans lequel se succtdoit rapidement une 
foule d ombres dont les malheurs avoient autre- 
fois vibre. les fibres sentimentales de mon etre; 
et je les avois encore sous les yeux et dans le coeur, - 
lorsque, monte en voiture, mon laquais me kj 
demanda mes ordres : alors, elles $'cvanouirent 3 
mais avant de lui repondre, je jetai un dernier 
K 2 
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. _ xoup:doeil sur cette fotteresse que Javois par- 


rourue avec la plus froide indifference; et la dis - 
; position de mon ame lui donna un aspect inte- 
essant qui devormais , sers nn 
0 pat der hone, 4. Its jusques . 
, Yi du diner; je les employai à visiter le quartier 
et la synagogue des Jwis., qui jouissent, chacun à 
raison de S conduite civile, de la consideration suf- 
; sante à les identifier au corps national, dans lequel, 

cependant, ils n'ont qu une existence tacitement 
legale. Ces Juiß sont, en grande partie, une emi- 
ration Espagnole et Portugaise, et conservent 
.encore une teinte , tres - sensible, du caractere 
n 3 
detre . active et compengante ». eker 
Plos pre du genie gpeculateur des Anglois, que 
de la morgue indolente des Espagnols; il semble 
due la lime e e * 
mne en. u. N 

Le Museum Britanicum , par e com- 
— Weitem journde's est un bienfait du 
gouvernement, qui acheta des hdritiers du duc 

de Montagu. Lhötel que ce seigneut, puissam- 
ment iche, avoit fait construite, moins pour 
- atisfaire.un. luxe personnel, que pour embellir 
-a-capitale de sa patrie. II est Site dans Great | 
nee, a Tune des 6 ville , 


ve 
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et consiste en une vaste cour carrèe, fermee, sur 
la rue, par un portique intérieur, lateralement, 
par le commun, servant aujourd'hui de loge- 
ment à huit ee attaches i Petablissement, 
et, dans le fond, par un corps de logis double, dont 
les appartements exterieurs. donnent sur un vaste 
et tres- beau jardin. Lescalier du centre est grand 
et noble, les murs et le plaſond de sa cage sont 
peints par le celebre- la Fosse; enfin, les appar- 
tements vastes, dleves et parfaitement eclaires , 
n auroient pas ete distribues avec plus d'intelli- 
gence, 'si- Farchitecte avoit prevu la derniere des- 
tination de son ouvrage; et c'est de tous les 
edifices' prives , car il faut le juger sur Finten= | 
tion de Fartiste; c'est de tous les hötels de 
Londres, celui qui approche le plus de la per- 
fection en ce genre. Le vestibule contient des 
monuments en pierres -blanches , et en basalte, 
apportees de FEgypte et de FArabie par diffé- 
rents voyageurs. Ces monuments ; jusqu apresent < 
indéchiffres, sont plutöt des preuves de Texis- 
tence des arts chez les nations detruites- „ due 
des moyens d agrandissement pour les connois- 
sances modernes, et je ne leur donmai, qu une 
courte et vague attention. Le rez-de-chanssee' est 
occupe par differentes bibliotheques; quiont, sur 
cessivement leguees les souverains, de grands sei- 
peat et des gens de letttes. La premiere piece. 


. g 
7 


de Ietage superieur offse les armes, habillemgeis 
KS: 
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et ustensiles des nations sauvages chez lesquelles a 
voyage le capitaine Coock. La seconde et la troi- 
sieme, contiennent une collection d'histoire na- 
tutelle et d oiseaux, empailles avec soin mais 

foiblement, e bien caracterises. Dans la 
quatrieme et la cinquieme , est le cabinet d anti- 
_ quites de M. le chevalier Hamilton, acquis par le 
gouvernement au prix de huit mille guinees „ et 
auquel an peut attribuer la revolution faite dans le 
goiit Anglois, pour les belles formes qui distinguent 
aujourdhui quelques- unes des manufactures na- 
tionales. Dans la sixieme, sont les manuscrits 
rasembles par le chevalier Cotton, et journelle- 
ment augmentes de dons , precieux , quoique 

moins .consequents. Enfin , le reste des pieces, 
en wers · grand nombre, e de un seul corps 
de bibliotheque que le gouvernement a paye vingt 
mille livres sterlings ; et si Lon ne peut pas encore 
dire que le Museum Britanicum est le sanctuaire 
de toutes les connoissances; on peut, du moins, 


preævoir qu il le deviendra; la vanité faisant de la 
b majeure partie des voyageurs Anglois , autant de 


cotrespondants des arts. et seiences ; rarement, 
 Eclaitds,,: mais/opuletits,, et en ctat d enlever suc- 
_ cesivement- aux peuples voisins les monuments 
 epars qui; places dans le depöt national , asu 
rent à let nom un asyle contre Foubli,, II etoit, 
| deus heures lorsque je sortis du musée et je 
5 nn reste l matinee a h Yue. 


4 
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* 
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de e eglises qui se trouvoient sur * ligne 
quo en à parcourir pour me rendre chez moi. 
Lattention des Anglois a eviter tout ornement 
rm au culte des images, ayant degenere en 
excds , ils se dedommagent du nud intérieur de 
leurs temples, par un luxe extérieur, dont la 
 magnificence , presque toujours sans accord avec 
les proportions de Vedifice /, ordinairement peu 
vaste devient d'un choquant que n'affoiblit 
point idee de letre auquel on en applique Thom- 
mage. Toutes les eglises, .cependant', n'offrent 
pas le meme defaut d intelligence 3 quelques unes, Bos 
construites par de veritables artistes, auroient pu 
servir de modeles aux autres, comme celle de la 
place de Coven- Garden, od le celebre Inigo Jones 
fit preuve de son goũt raisonné, en preferant une 
noble simplicite au luxe des colonnades et des 
bas-reliefs ; qui n appartient qu des edifices ma- 
jeurs, tels que Saint - Paul, Noyal- Exchange, 
Sormerset-Housse ,: ete. et + son genie, en 
terminant son ouvrage par un comble qui se sou 
tient sans le secours des piliers. L interieur des 
temples est, A-peu-pres , le meme pour tous gest 
un dare long, dont Faire eat couyerte de: bancs 
on q entre par trois passages, Fun an centre, 
les dorm autres 80us les tribunes qui Tegrient' = 
een Pieds. elevation, le long! des cha. 
cõtes, et qui sont garnĩes de bancs, en gradinis: 
ar deen de ba porte, ext un 8 
Ks” 
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aux deux tiers du passage du centre, sont ba 
chaire du ministre et le pupitre du chantre. qui 
entonne les pseaumes; et dans le fond; ondinai- 
ement isole par une 'balustrade , mn 
A nature, e er 
besoins; attaches à cette nature Fy accompagnant, 
et les principes de la religion anglicane ne lui fai- 
sant pas un devoir de molester son stre pour 
plaire à son auteur; on ttouve dans toutes les 
eglises modemes, un tres grind potle pour cor: 
riger :Faprete du froid, et des marche-pieds en | 
paille-nattee , pour intercepter humidite du pave. 
4 Je fs, arant-hier vcir le jardin de Vaux-Hall, 
zitus à demi - lieue de Westminster, au sud de 
dare Cest un vaste net Earbres , 
dont les alignements forment' de superbes'et-trds- 
agzeables promenades. Devant ce petit bois d'agre- 
ment; est un espace cireulaire, fermé par des 
loges de huit à d pieds de long, sur sept ou 
hait de profondeur ;deconces, chacune d'un grand 
tableau; et garnies de bancs, et d une table pour 8 
ceun ; qui: wenlent souper. A0 centre est un am. 
8 tre od se placend; les musiciens et chan- 
beur- et yy Ir ads immense $lon', b 


ala dn boi, en eee, HET 
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statues, en petit nombre, ne meritent qu'un 
rapide coup -d'oeit ; les peintures des loges sont 
mediocres, mais les deux tableaux du salon qui 
representent, Pun ; le triomphe de la marine An- 
gloise; Fautre , la conquete du Canada par le 5 
general Amherst, sont d- une grande beauté; et 
le plaisir qu ils me firent, comme morceauz | 
de composition et dexecution', dicta vraisem- 
blablement ma reponse à un gentilhomme Hano. 
vrien, avec lequel je faisois cette course. Les Aa- 
glois , me dit - il, n'ont pas moins Factions 
eclatantes à mettre dans leurs an nales gue. les 
autres peuples de Europe; ; mais, en veritd,. 
its multiplient tellement les trophees , que Fetran- | 
gr repugne d leur rendre hommage. — Je ne 
suis pas cet erranger, lui rẽpondis. je, en souriant; 
la modestie nest pas moins louable dans un corps Wl 
gue” dans les individus', cela est incontestable 3 8 
mais fe crois que sous le regime republicain , 
la jactance du gouvernement 4 Principalement 
pour but Pexciter cette exhaltationi de Pesprit 
gu fait les heros ; er, en faveur de ce motif, 7 
pardonne d PAnglererre ce grand nombre de mo- 
numents #orgueit, guoigue erige „ Pour 12 F, 
part „ aux deperis de Famour-projite"Frangats..... 
"Ce jar rdin rest ouvert que Vere, alors if rassemble of 
toutes les classes de citoyens; ; & la gal guete, 
etrangere au physique, comme ad moral 55 oy ” 
ny communique pas aur bens ce ter delire qui 


mettent souvent entre deux ga 
Fun ni Fautre en . ayerti- 
36 i 


1254 VoYAgs PHILOSOPHIQUE 
est une nuance momentanee du bonheur, la 


beaute grave du lieu, h tranquille satisfaction 


de chaque individu, perdant doucement ses heu- 


res de repos, et le sentiment Fegalits qui permet 


2 Fame de indigent de jouir meme de aspect 
de Fopulence , donnant a toutes les physionomies 


une expression calme, doivent faire, de ces as- 
sembleées, un tableau vraiment interessant; ce 


fut, du moins, idée que je me formai des 
belles nuits de ce jardin ,, en parcourant A pax 
Tents des beautes que Fapre hiver reduisoit au 
seul trait. L'entree de Waux-Hall , destine à tous 
les &tats , ne coũte qu'un schelling; mais le the, - 
les eee et les soupers y sont dun 
prix excessif, Comme aux spectacles, et dans tous 
les lieux d'assemblees publiques, oh n'y connoit 
ni gardes, ni meyens de police; le citoyen est 


M Sous la protection des citoyens , et nuls troubles, 


nuls tumultes n'en. font souhaiter Femploi; mais, 
autant Findividu est à Fabri de toute insulte dans 


| Tenceinte du jardin, autant il doit craindre le 


trajet de Lespace qui le separe de sa maison; si 


n peu de fortune lui interdit h ressource d: une 


voiture, alors il n est plus protege * par les 
Warch-Mans3 et, comme je vous Fai dit, dans | 
une de mes precedentes lettres, les vols se came 


Dd Am S TAT IAA G. 14 
que j avois visites ; je deposai mon compagnon 
chez lui, et je me fis conduire a Renelagh , autre 
jardin construit sur la rive gauche de la Tamise, 
pres de Chelsea :; quoique publique, cette pro- 
menade est cependant frequentee que par deux 
classes de citoyens, la noblesse et la bourgeoisie 
opulente; et on y va plutt pour faire partie du 
spectacle, que pour 85 promener. Les jardins 
sont peu spacieux, mais tres - varies et parfaite· 
_ ment. eclaires. Le salon est une magnifique ro- 
tonde de près de deux cents pieds de diametre, 
sur trois ètages d' elevation. Sa decoration, eclairee 
par la multitude de lumieres qui jaillisent, soit 
des lustres, soit des cordons metriques „ doit 
offrir un coup- d oeil ravissant; Faire est couvette 
de bancs et de tables, assez espaces pour ne point 
gener ceux qui sy croisent en tous sens. Le pour- 


tour du rez · de chaussce est divise en loges , se- . 


partes par des colonnes qui supportent Fetage su- 
perieur. Chaque loge contient une table et des 
sieges, pour se reposer et prendre le the , le 
cafe ou le chocolat, seuls aliments qu'on y delivre; 
et dans le fond est une statue peinte à fresque, dont 
le nom sert de renseignement pour les rendez vous. 
Le second etage , decore de pilastres, est egale- 
ment divisé en loges; mais dont des treillages 
ferment , à volonte, le devant; et le troisieme 
est un attique, formant galerie seulement. Alun 
des points de la circonlerence de ce salon est un 
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amphithatre pour un orchestre. Le prix entree 
est une demi couronne, trois livres tournois. Le 
costume des promeneurs, moins simple que celui 
de Waur.-Hall, west cependant pas parure ; et ce 
demi-neglige me Fol deyoir AY un cha 
de plus au tableau. Nw" 
Tels wnt tes principanx objets "oy le Sate 
de Londres offre x la curiosite' des voyageurs. 
Vous serer peut etre ctonne de ne pas trouver 
dans leut nontbre, le palais du roi, chi du 
 Parlement , Fstel- de- ville, ceux des specta- 
cles, ete. LA taison de cet apparent oubli, est 
ae Jai cru ne devolr vous entretenir que des edi- 
ces qui, par leurs rapports avec la belle archi- 
tecture, ont des droits 4 Fattention de Tama - 
teür des arts. Les autres mont de remarquable que 
leur destination. Le palais Saint - James est un 
amas informe UE batiments; en briques, sans ac- 
cord, sans orfiertients et Sans ordre d architecture: 
Charls Premier en avoit fav commencer un , 


I 84 mort, nen existe que le 

5 755 fai servit de prison, et ses succes- 
seurs habitent Fanden palais, dont extérieur 
annonce platr une mittuficture que Fhabitation 
Kun Souverdin.” I fidtef-de-ville , nommé Guld-. 


Hall, „ wenge Heh — a'magrifique Son im 
| * de oustrahe I 


bien caracteristique. Qu un 


- A AW 64.4 72 2.2 $+: 7 
Fabs orbant des iddes generales de simplicite :- il 
est le siege de _diſferentes cours de judicature 3 le 
lieu 2 pour election des maires , alt 
dermans et autres officiers de la Cité, ainsi que 
de ses quatre xepresentants aux communes, et 
celui de differentes ceremonies et fetes publiques. 
Je ne fus pas plus satisfait de son interieur que de 
Sa fagade; il ma de remarquable qu une tres. vaste 
alle, barbarement decorée de deux hideux geants , 
| gro#tecement scupltes en bois. On y voit aussi 
les portraits de quelques lords maires, et deux 
monuments en marbres, dont l'un, celui. de 
NM. Piet, mort comte de Chatam , me fletrit le 
coeur. Son époque fut la declaration de Lavant- 
derniere guerre, et son matif, Vavantage que 
retira FAngleterre de la nature de cette declara» 
tion, proposee par M. Pitt. Vous savez que la 
ee e e se fit fut de semparer de tous 
les navires Frangois qui se trouvoient en mer, 
desarmès sur la foi des traites: Oh ! je, vous 
awoue, que cette sanction donne par la nation 
entiere à une violation aussi manifeste du droit 
des gens, est, dans ma facon de penser , un trait 
aistre se permette 
de sacriſier ses principes die quite 2 interet gens. 
ral, je le plains, comme une victime devouee à 
Vintdrde general ; mais que tout un peuple applau- 
disse à un manque de foi; qu'il erige en monu- 
ment sa coupable reconnoissance, et que par les 
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honneurs rendus à un ministre criminel , il 
encourage ses successeurs à n avoir pour mesure de 
leurs determinations politiques, que ses seuls in- 
terets ; c est ajouter au mepris des loix primitives 
de Fhonneur une insouciance , non moins cou- 
pable; de Lopinion des hominis, Dailleurs, aspect 
de ce monument me blessa sans m dtonner; de- 
venu marchand, le peuple Anglois ne peut, de- 


vormais, avoir d'autre principe animateur que le 
plus vil des interets ; et 1 Londres, comme 2 


Carthage, amour de Tor doit trafiquer indiffé- 


remment des actions humaines et des vertus mo- 


rales, comme des productions de la nature et de 


Tindustrie. Montesquieu Va dit de la rivale de 
Rome, et le tableau de Fexistence de toutes les 


water marhandes confire eue e 


'verits. © 
5 5 plow +4048 nba cove neg avec 


-tonte 1a CP: dane ame zimante par ewence. | 
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25 E T . R E VII. 
„ 4 ep Hs A 1. 
1. ons de mon voyage dans le nord de 1a. 


rope > mon premier soin, en arrivant 4 Berlin, 
fut, non de vous envoyer le portrait grave du roi 
> Prusse, mais de faire copier aux trois crayons, 
et par un veritable artiste , le Portrait le plus 
ressemblant de ce prince; parce qu len effet, en 
lisant mes lettres zur le systeme politique , mili- 
_ taire'et social des Prussiens, il etoit interessant 
d avoir sous les yeux les traits, et sur - tout le 
catactere de physionomie de Phomme dont le 
Beénie avoit modifie leur organisation civile, 
leur avoit donne un mouvement nouveau, et le 
| maintenoit , Faccelervit ou le ralentissoit sur le 
thermometre des circonstances. Mais, en Angle 
terre, ek Toi. nttant que le porte - couronne de 

5 Letat”, je mai pas cru nécessaire de vous faire 
Ek gies de George III ; dailleurs , puisque 

vous le desirez , vous le trouverez dans mon pre- 
mier paquet , He” ceunt de M. For; et du lord 5 
ord , ses ministres. 1 HS 
"Fa enfin termine mes recherches Sur 1 theatre 8 
vue, et vais vous en offrir le precis. Les pi | 
Yet W . 1591 , étant 


WW 
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5 de ces alles de * etoient. per- 


17 
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5 tombles daris un oubli qui a enveloppe jusqu'\ 


4 leur titre ; il paroit que Dryden a eu raison de 


5 8 Shakespear , qui travailla à cette epo- 
que comme le ore des muses tagique et co- 
* raique de V.a > terre. Tout ce qu'on peut recueil- 
5 lir des siecles precedents se redu it au nombre 
33 de Pectgcles, ah forme. « de deur, 4 
Temps "oh elles Gouyroient, >; et a la composition des 
troupes de comediens : il * avoit dix theatres d 
Londres F quatre nommes DIY, brite, t gix 
N . le titre de theatres publics i 


wanen tes x les autres changeojent emplacement 
au gre « des comediens , qui dres$6j 
25 t leur "thearr tre dans 12 cour e 
Lou la protection dun eee Les thes- 
"tres stables 6 etoient , pour Fhiver ,. la, maison pri- . 
e Hi Fa, ou. e fot: en general 
e et, 199 Jets, Je glabe „ e 
bn cl dans, une enceinte, in- 
c rienrement e een exagone, 
3 Couverte en roseauß mY 7 4 A ciel-ouyert 3 
les representations Sy dont * 4 
des place gy 221 Ea . 


graph. vabbes. du..rcre — 5 du 
17 Es . celni de 
de toutes. les alles 
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toit la meme; un theatre , occupant la qua- 2 
trieme partie de interieur; un orchestre, assez 
etroit 3 un parterre, garni de bancs.; et, dans 
le | Pouttour, des loges qu alors on nommoit cham. 
bs Independamment de ces places, | | 

| esprits et les eritiques, en trouvoient sur les deur 
cdtes de Tavant-scene, où le prix des chaises etoit 
de six et douze sous, et od les valets de theatre leur 
apportoient des pipes et du tabac, comme à ceux 

qui etoient dans les loges. Le theatre etoit , 
comme le plancher des maisons particulieres , 
jonche de roseaux. La toile etoit un rideau, 
zupporte par une tringle de fer, ainsi que celui 
d'une tribune ou balcon, place dans le fond du 
theatre , et sur N 5. debitoit la eee 


tion mouvante, | OCR, Becker. 2 
B, toute la mechanique des theatres se rédui- 
Toit þ uns dappe Por les diabler;3 e m el 
suspendu pour la descente perpendiculaire, et 
Tascension de Dieu, de la Vierge et des Saints. 
Dans la piece de Henri VIII, lorsque ce prince est 
aurpris dans son cabinet, par le duc de Norſolk, 

uA direction de la scene, volume premier, Adition 

de 1625, imprimde sur le manusecrit de Shakes. 

pear, porte: —— EEO . 
Tome 1. 
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dire , Fouyrira; il sera asse, et parottra tire 
_ wttentivement. Ce qui prouve qu au temps du 
Corneille de YAngleterte ; il n'y avoit encore ni 
coulisses, ni changement de décorations; en 
effet, celui des lieux n'etoit indique que par un 


ectiteau accroche à la muraille du fond, ou par 


des rideaux, qui, tires, découvrolent des acteurs 
supposés etre dans un endroit different de celui 
qu occupoient les derniers acteurs disparus; ou 
enfin, par des meubles qu'on apportoit selon Pin- 
| dication qu'en donnoit Fauteur dans son manus- 
crit, comme un lit dg repos, pour designer une 
chambre à coucher; des coussins, Sil s agissoit 
de representer la salle où s assembloit le senat Ro- 


main, etc. ete. Dailleurs, si le genie de la me- 


chanique toit encore à se developper , le ridicule 
des moyens employes men Ctoit pas moins genera- 
lement connu et senti; ir- Philip Sidney, scri- 
vant sur le theatre Anglois , disvit : Tuntdt vous 
voyer trois dames se promener en disant qu ell 
vont cueillir de fleurs; et voild le ebe 
oblige de croire la scene metamorphosee en jardin. 
D. moment apres d'autres acteurs viennent dans 
le: mont enuroit, Sexprimer comme s'ils etoient 
batrus par la tempète; et vous deves croire que 


vol entendre le $ifflement des vente, que vo 


avet sous les yeur une mer en courrour, des 


rochets ; un vaisseau qui: 8*entr/ouvre , etc. etc... 


Au' * 55 8 ordinaire bit te tendre la 


5 


/ 
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scene en noir, pour les tragedies : le ciel toit 
peint en bleu, et le theatre eclaire par un lustre, 
auquel succederent des plaques de bois, garnies | 
dune bobeche en fer-blanc , qui ont subsistés 
Jusqu'en 1765, au retour du Your 0 le 
cælebre Garrik fit à Paris. "BY 

Le nombre des pesonnages introduits Nw 45 5 
que roman théatral, avant Shakespear , et par 
lai , obligeoit les acteurs à se reproduire, ce quit 
a lieu encore; quelque *considerable que Sojent 
toujours les ttoupes. L'orchestre n'etoit compose 
que de trompettes , cors et hautbois : avant qu'on 
tirat le rideau, la musique donnoit trois fanfares, 
qu'on appelloit des sons; ensuite paroissoit un 
acteur, enveloppè d'un manteau noir, qui debitoit 
- prologue , et la piece &toit constamment suivie 

dun epilogue. Les auteurs portoient des perru- 
. et des masques, lorsqu' ils avoient à rendre 
des roles de tyrans; et jusqu'en 1655, ceux de 
femmes furent remplis par des hommes. Kinaston, 
com dien du dix-septieme siecle, fut cité par un 
auteur contemporain comme une parfaite beaute 
-theatrale. Il faisoit, dit cet auteur, une tell. 
illusion, partitulierement dans les roles. d An 
tiope et dq Aglaure, que lorsque madame Berer. 
lon, la premiere femme gue. alt paru aur k . 
theatre: Anglois, et celles qui Pimiterent.,-offri> 
rent au public des objets de TL aR- 3 1 ns 
000 rien de ga 8 e eee NU 18 
| 1 as 
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Luusage d'une petite piece, apfes la grande, 

n ewit point connu, non à raison de la longueur 
de celle-ci , puisqu elle etoit toujours suivie d'un 
divertissement donne par des sauteurs, des joueurs 
de gobelets ou des danseurs à la moresque; mais 
parce que les auteurs ignoroient encore Fart de ren- 
kermer dans de petits cadres ase d'incidents pour 
rendre intrigue i interessante. Après Fepilogue , on 
faisoit une priere pour le protecteur de la troupe , 
pour le roi et pour la æeine; d'ot; sans doute,, 
est venu Fusage de mettre dans les affiches des 
my spectacles la priere : Vivant Rex et Regina. 

I paroit, par un 'ouvrage intitule :) DEcole 
= des abus „ que les representations se donnoient 
nt les dimanches et jours de tes ; 
don je zuppose que cest le luthéranisme qui a 
- proscrit cet amusement pendant les jours du Sei- 
Sneur, dautant qu'on voit que Fusage en sub-, 
Sistoit encore la troisieme année du regne de 
. Charles Premier, par un passage d'un auteur 
contemporain. Au temps de Shakespear , le spec- 
_ tagle commengoit 3 une heure, et fut retarde 
Jusqu a trois en 1667, Ce genre de plaisir &toic 


+ fort auivi, BIT WRC b "Wand Wo de trds- 
bonne heure pour y avoir place; \cest du moins 


8 ce qu indique une ancienne satire; zur le vacarme 


qu'y faisoit le peuple, en fumant et buvant de la 


biete au pitt, pendant que la noblesse jouoit 
aux n Les ee. 


. 
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moient une compagnie d'associes;, dans laquelle 
chacun deux etoit , emblem classe par 
le talent. Les auteurs vendoient leurs pieces aux 
comediens , et le prix- fixe par F usage, etoit ou 
vingt nobles,, valant six livres treize sous ster - 
lings, ou le produit de la troiseme representation. 
Telle est la premiere epoque du theatre An- 
glois, qui a subsisté dans toute sa barharie- jus. 
qu en 1765; dailleurs les changements dus 2 
Garrik, apres son retour de Paris, ne ont pas, 
2 beaucoup pres, mis en ligne avec le nötre; 
Vetablissement d'un spectable Francois à Londres, 
pourroit, seul, Velever au degré de perfection dont 
nous oſfrons inutilement Fidee aux voyageurs de 
Cette isle 3 et la haine nationale mme 
| hors du cercle des possibles. 5 
Les salles des spectacles de ee 5063 au- 
Wer „ reduites à trois; Drurylane et Coven- 
Garden , quvertes Fhiver,, et Hay-Market, a la 
cloture des deux autres. Quoique modernes, ces 
salles Want point cette coupe arrondie qui Satis- : 
lait la vue et procure au spectateur une position 
commode; elles sont peu spacieuses et de forme 
 carree, La construction des loges est grele, la 
decoration mesquine, et Fensemble ma ni la gra- 
 vite, ni le majestueux qui doivent caracteriser un 
edifioe public. La distribution des places differs 
peu de celle de nos petits spectacles du boulevart 2 
a ——_— , trbis etages de log 
— 1 
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Sur les cotes; et trois Eleries graduelles dans le 
: fond,” Quant au ton qui y regne; celui de nos 
Spectacles  forains est infiniment plus decent on 
An on siffle on hurle, on bolt, on mange 
des ranges, et on en jette Fecorce droit devant 
soi; sans intention, dailleurs, d'insulter celui 
rann arten yy 
_  fotmalixe, wt 3 51753 289 45. e ee | 
5 . et les dicorations 
dune grande verits; mais; par une bixarrerie ini - 
maginable, leur mouvement en est encore x 5 


eee malgre les modeles offerts par 
| 1 wer et le deer de TH od iVary - 


lirwes les fonds les pieces ddizohies ; ut est 
| lourdement poussé, train ou retiré j; et et 
| unite de temps et de lieux; commun à tõùs les 
ouvrages- dramatiques Anglois , necessitant uel“ 
- quefois 3/ jusqua vingt- cinq , trente et quarante 
1 changemente de decorations,” dans le cours de la 
mo me piece: il resulte que loin de concourix à Fil- 
lusion; elles alterent Hintéret en montrant touſours 
5 Flustrion sous le masque et le costume du heros | 
au sort duquel la sensibilité alloit sattacher. Ace 
premier defaut sen joint un second plus choquant 
encore 3 cest lextrme nsouciance des acteurs 
zur Ia vraisemblande des entrées; des sorties; des 
 x0ones/ muettes et des apart; os enttent pres. 
1 * N 
* 4 
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porte „et. souyent ensemble, par les 4 

opposès, sans que rien ait-precedemment, indique 
le pourquoi de cette rencontre à point nommé. 
Au dernier couplet de la scene, ils commencent 


El reculer- respectivement, jusqu'a la coulisse den- 
tree, , $ils doivent sortir Separement ;- ou ils. s'y 


acheminent par des pas de got, s ils ont à dis- 
paroitre ensemble; et le grand art des sorties est 
de calculer tellement les pas à faire, que le der- 


nier mot soit articulẽ et entendu du spectateut 


au moment od il perd de vue les acteurs. Alors\, 


on entend le son d'une cloche destinèe à avertit 


1 qui doivent paxoitre , et qui, apres 
avoir laisse la scene deserte pendant quelques mi 
nutes, entrenk, comme ceux qu ils remplacent, 
sortent de meme, et jettent sur Faction un froid 1 que 
dissipent, à peine, les monologues e et 


les scenes vraiment pathetiques', dont ahonde le 
theatre. Anglois. Lexpression de la scene muette 
a etre inconnnen delaut d autant plus e 


semble leu 
frappant, qu ils sont extrẽmement grimaciers ,. et 
toujours au-dela du sentiment ou de la pensée, 

par le jeu de la physionomie „Sans accord avec 
Thabitude du corps, dont les mouvements, ra- 


rement naturels, toujours sentant Tetude du 
miroir, ne vont cen dent j is agreables., Quant 
aux -apatte „ c'est le rai, "Dkr ww 


cule.-Lorsqu'un, des: acteurs veut se parler à lu 
K 75 * autres le devinent, se retirent abli- 
L. 4 


nt Vorass pRHrLovorfious 
b, quelqueſsis mime dans le fond du 


2 {ou Us se promenent , et revietinent 


quand coupler est acheve. Enfin, tel est le peu 
noissance que les acteurs Anglois ont de la 
—— —ͤ— oubarncn 
lorsqu un des interlocuteurs quitte Ia scene, 51 
ne ze trouve pas place du cõté par lequel il doit 
sortir, c est toujouts 1a ligne la plus droite qu'il 
prend; et sans egards, ni au rang, ni au sexe, 


A passe gauchement devant ceux quil lasse. 


Quant à ls declamatiorr, qui ne mest nullement 
familiere; et au merite des acteurs, qui n'ont 
de e nt en Temes n Pour des Fango: 

je he peur vous parler que de impression qu ils 
dont fait sur moi et sous ce rapport”, je ne vous 
en dennen qu une idée devavantageuse : aux ap- 
ts quills reqoivent,” un étranger hesite 
Þ leur refuser le titre de comadiens, et 


45 vependant ils ne le sont point pour lui. Je 5 10 


ti dentis tels que dans les situations, les seules situa = 
tions oh Us ont peinde ls violentes commotion 
de Fame Oh 1 alors; il est ncontesta 


ont, de plus ds r comèc 


le 5 
qui zjoutent un trait au terrible du geste, de Tat- 
titude'et de la voix. Ces sons, imités, je crois, 
EE; Per M. Gluck, sont, je ne sautois le definir au- 
95 gement, Ne cr (de mivricorde qui ber ure ame 
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La premi ere fois quiils frapperent mon oreille , je 


me sentis trop violemment froisse., pour songet 


& les analyser ; mais y reflechissant quelques jours 


après, et me rappellant qu ils n'etoient point nou- 


veaux pour moi, quiils etoient familiers aux An- 


glois en general , sur- tout aux femmes, je voulus 
absolument enconnoitrela cause, et la trouvai enfin 


dans leur physique. En effet, c est incontestablement 


a la seule habitude que chacun de nos organes doit 


dexceller dans un des genres qui lui sont propres; 
or Thabitude des accents plaintifs ne peut etre: 

eontractèe que par une nature foible et craintivez, 
et le peuple , qui possede à un certain point ia 
faculte des accents implorants, ne doit etre dous 


que d'une tres petite portion de courage naturel 


ou de temperament. Le lion at . 1 bicks. . 


aux abois repand des larmes. 


L Angleterre a, dans ce moment - ci, trois 


e madame Sidons , dont le talent na 


de bornes que le goũt national; M. Anderson, qui : 
n pas profite autant qu il Vauroit pu de Fetude 
du celebre Garrick , et madame Cratfort , dont 


la reputation est . enen usurpee., du moins un 
peuou tree. Quanta leur genie, indifferent, en lui, 


pour le voyageur qui m arrtte ses reflexions sur les 1 A 
 Individus que comme sur des parties qui consti- 
tuent un tout. interessant , il ne fireroit * 


mon attention, si la maniere de I“ 5 
deve g. as du i an. d d 


3 170. Vo YA PHILOSOPHIQUB 
Anglois, relativement aux ouvrages dramatiques! 
1 Les comeédiens ici, ont eu, dans tous les temps, 
Labusive prerogative darranger , à leur gré, les 
pieces meme. du grand Shakespear d'y ajouter 
ou d'en retrancher des scenes entieres. Si, en 
ellet cet etrange droit etoit considere comme 
une emanation de la liberte anglicane , qui. veut 
| que chacun fasse de sa propriete ce que sa raison, : 
ou ca manie, lui suggere; ma reflexion s arrèteroit 
sur eux; je ne pourrois juger que leur seul genie, 
par la maniere dont ils corrigent les ouvrages de 
. leurs postes. Mais, oi les comediens, quoiqu'acque- 
„ Warn, et tres-reellement . des pieces 
N de theatre ,, ne sont cependant que les complai- 
ants du peuple qui eee eee la 
meme mesure qui me donne une exacte connoissance 
de leur genie, me seryira à apprecier celui des 
1 $pectateurs ; et lorsque je verrai dans le rol. Lear, 
die Shakespear , retrancher le mariage de Cordelia 
avec le roi de France; moyen sentimental, par lequel 
1 le potte amene la guerre en Angleterre, et comble, 
1 Par une defaite, la mesure des malheurs de ce 
prince; lorsque je verrai substituer à cet incident 
ET et noble, une froide intrigue; entre cette 
pPͤ;incesse et le fils da duc de Glocester; lorsque je 
verrai cette Cordelia, que Shakespear occupe en 
f 15 France à armer les jets een ee den 
domus ingrates et atroces enxirt-legn pere lorsque 


- * 


D ANGLETERRE 17 
bonde pastourelle, errer dans les montagnes, tout 
expreès, pour y avouer une romanesque tendresse à 


son amant qu'elle y rencontre cache sous des hail= 
lons de fou-mendiant ; lorsqu au lieu de voir Foc- 
togenaire Lear succomber , enfin, avec dignite, 


sous le dernier coup du sort qui lui ravit Cor- 


delia: j appercevrai ce prince au fond d'un cachot, 


| eteridu sur la paille du vil scelerat, avec sa fille, 
prisonnierę comme lui; et fremissant à Paspect du 


bourreau qui paroit suivi de trois valets, | tenant 


des cordes pour Létrangler. Lorsque je verrai ces 
bourreaux le saisir dans les bras de Cordelia, le 


tirailler; et cependant le combat, ou, pour 


mieux dire , ce degoiitant débat finir par la 


mort de deux de ces vils personnages, tues pat 
un vieillard qui peut à peine se soutenir; enfin, 
lorsque je verrai terminer toutes ces scenes, dt. 
cousues, invraisemblables et revoltantes , par un 
froid mariage de la princesse avec sont amant; 
je dirai : que Shakespear mest senti ni par les 
comediens, qui le mutilent, ni par les Specta= 


teurs; qui, non - seulement le souffrent, mais 

y applaudissent; et souvent avec enthousiaame. 
Je dirai que les honneurs de Lapothéose decerne _ 
à ce grand homme, lui ont été offerts par For- 
gueil, et non par — ie e parole de 
quelques hommes de lettres et des etrangers , et 


non par le coeur et le genie d'une nation èvidem- 
n 6 A bes veritables —— Ai, 


v —— hare $OPHI OV 


un e un _ in Cubilen. et un 
W 
eee n e ee 
e caisse contenant les oeuvres completes de 
Nichardson et de Fielding; elle est à Fadresse 
du C. . .. ... marquee. D T. Livres. Vous 
trouverez une bien grande difference entre ori- 
ginal et la traduction; cependant quelque soient 
les beautes nouvelles que vous y appercevren, ne 
ctoyer pas tre en état d apprécier ces ouvrages R 
leur juste valeur; ils mont point été faits pour 
3 vous, ils renſerment une infinite de details moraux 
= et philosophiques , qui, presentès sous des usages 
 locaux; qui ne sont point dans votre maniere 
dktre d habitude, ne frapperont aucune de vos 
ßes, ou ne leur feront raisonner que des disso- 
muances; et vous ne sauriez les juger pleinement 
bur les affections eprouvees : d ailleurs, malgre 
cette impuissance 1 leur assigner la place qui leur 
appartient dans les archives du genie, vous les 
1 wecomnsitten infiniment. ee  ceux de ns 
1 . encore courbè de: verge de nn 
wmest, en quelque fagon, qu'un enfant degavout 
3 de Tümagination, avec lequel le —_— 
mais en secret; mais sans oser convenir qu il a le 
. "op OC — — nul nous debe 


| 


| jj 


'#ils ont eu un Corneille, ils sont encore 3 * | : 


generale, ne peut classer I homme de lettres qu an 
dernier rang de la literature. En Angleterre, au 


contraire, Lima imagination lente et froide du lecteur, : 
meme adolescent, ne veleyant jamais entre la 


reflexion et le trait moral de chaque incident; et 
le roman &tant considere comme le tableau-exemple 
des vertus privees , le romancier , devenu mo- 
raliste, écrit pour les moeurs, dedie son ou- 
ei u nation; . 
1 commandant la reconnoissance, regoit le tribut 


d'eloges qui doit lui former des successeurs dans 
hk cartiere qui Fa conduit à Men. Adieu, 


mille et mille, et encore mille endresses à vou 


* 
7 

* 
oy 
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Lovr ce 1 Aa un bas! mad est pure whe 
| intention 3/1 ne soye donc pas effarouchee mon 
amie, des scenes dans lesquelles vous allez map- 


' petcevoir. Je navois encore considere les Anglois 


que sous les faces toujours éclairées; j ai consacrè 
Ia journée d'avant-hier a observation de celles 
3 Foeil delicat est repousse par Ia grossieretè ou 
Fopprobre. Je sortis le matin pour visiter les ta- 


VvVernes à biere; et enveloppè d'une redingotte 


propre, mais commune aux ouvriers, j entrai 
dans une vaste salle basse, dont Vehsemble ma- 
teriel fixa ma Premiere attention. Les tables, les 
bancs, les vitres, les Pots detain tout, generale- 
ment, Etoit d'une proprete geile celle des meubles 
dun café. Le plancher ètoit sable , et nulle odeur 
de lie de vin ou de biere , ne conompoit Pair de 
ce rendez-vous de la A classe des citoyens: 
je ne fus pas long- temps à en reconnoitre la cause. 


Textrẽme incommodite attacheèe a Vusage du char- 


bon de terre, qui necessite Lensemble des habi- 
tants de cette isle a, une: broprete Ee nen 
travail; cependant, jouissois, je leur 
| nfs machinlement un mitte, car cet en yain 


1 


- 


po 


a deraisonne ; mais-Fempecher de prendre le pre- 
mier la parole ; ; oh ! Cest la chose impossible. Et 
je sus confusement bon gre aux Anglois , detre 
ce que leur imposoit Fabsolue--necessite , parce 


que je jouissois des avantages de cette proprete _ 


forcee. .. . Je demandai de la biere , je me plagai 
devant une table, le dos au mur, et mes yeux se 
fixerent sur les e tres „ nouveaux A moi z + On 


+» f 


J etois entour . * 


5 An I . AR. 1% 
qu'on 2 contractè Vhabitude des réflexions; le 
mol, ce puissant moi, est toujours le moteur 
des premieres vibrations qui constituent les affec- 
tions morales: on peut bien rite: de lui, lorsqu ii 


1 


A ma droite etoient b quaire compagnons arti- 


„ zany; qui raisonnoient, avec gravite „sur de 
petits evenements particuliers a eux. Ces eyene- | 


ments etoient tels que des Francois en eussent 
ris aux eclats; mais le pot de biere se s 


inutilement; la -gaiete métoit point au fond. A 


ma gauche se trouvoit un homme de cinq 2 six 
pieds de circonference , a courte et large perru- 
que rousse , le chapeau sur la tete , Lair froid, 


les mains dans ses poches , les jambes ecartees; - | 


et Fesprit , ma foi, je ne sais od; car il m offroit 


une parfaite image de la matiere en repos; il ne : 


* fumoit , ne buvoit, ni ne lisoit; cependant il 
exiStoit 3 et rapprochant de sa maniere d'etre celle 


. Jjusque-la, as des 


* 


que j avdis remarquee dans une foule Cindividus. - 
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me sentis subitement entraine . has. 
© cette existence apathique pourroit bien etre une 


g maladie nationale. A deux pas de cet homme, 


gur le meme banc', £toient trois matelots et un 
- artisan ils lisdient, chacun pour son compte, 
ts ſeuilles du jour qu de la veille, et paroisscient 
Etre ement nuls les uns pour les res, | 
 jugqu'an. "momento run deux, plapant son 
Papier sur la table, prenoit le pot de biere- 
avec Lair distrait de la réflerion, le portoit 4 
es levres ,. et le presentoit ensuite à son voisin. 
Plus loin toit un grouppe de marins, les uns 
debout, les autres assis, accoudes sur un table, 
cet la tete en avant, ecoutoient avec interèt un 
nouveau debargue ; quatre ou cinq cochers de 
Places buvoient ensemble de eau · de - vie, de- 
bout; le ſouet sous le bias, regardant apathique- | 
ment rde 26 — 


2 
\ 


—_— abs Labbé de ee eee en res- 


2 oy: eee cute ce * 


\ 
8 
* 


e ene 1. 
e de citoyens que sa 1 detre sdeiale 
semble devoit vouer a la plus crasse ignorance; 


Quelle fut ma surprise, lorsque sous Fapre style 


de la grossierete , je trouvai; sinon Féloquence 
parlementaire, du moins la justesse du raisonne- 
ment. I n'y avoit que quatre ou cinq personnes 

Lene ere objet de mon ẽton- 
1 et ne pouvant, peut-tre par amour. 
2 me perguader que crs be mes, dont les 
feroient honte à la ma- 
3 appelle homme instruſt 
EEE ˙ AS -- 
benennen, gagnant leur vie d'un 
Vail manuel; je m arrangedis pour croire 3 
ceux que j entendois ttoient des émissaires de 
Tun et autre parti, en ie er mes n 

igerent tout · a · coup, par les suites d'un de- 
menti donné à un D eee , 
un homme qui; jusque- la, le coude sur la table 
et le menton dans sa main, avdit &couté en 
Silence, . 
quelques imprécations respectivement lachdes 
contre les partirans du roi et ceun de Fox, „ 
3 * 


re Pe Bias — et E 


| ts qu en eee . 


. Vo YA enillosorflgue 


cdup⸗, et relever promptement celui des deux chan 
pions qui-Etoit porte à terre. Ceux-ci me parurent 
devoir etre parfaitement exerces a ce genre de com · 
bat, qui est 5aumis à des regles de rigueur : les 
— nix champions, changeant alternativement de 

ition; ont les bras dans un mouvement con- 
rr eleve et plic horizontalement à hays» - 
teur du visage, est oppose aux coups portes; 
autre, également plié, mais tombant, et le 
coude' en arriere, lance le poing ferme contre la 


;  Poitrine ou le visage de Tadversaire; dailleurs le 


edup rst bon et loyal, quelque partie du corps 
quiil atteigne; mais il est mauvais, Sila ete porté, 

du lortijue Fennemi chanceloit , ou pendant qu'il 
6 relevoit ; ce qui est decide par les seconds, 
qui, dans ce cas, le discutent. S ils s accordent à 


trouver le coup deloyal, alors le / combat cesse, 


A leut tour. Le combat duroit depuis pres de dix 


minutes; les deux champions etoient tombes cha- 
cun ttois ou quatre fois, et on distinguoit à peine 
Ferpression de leur visage, meurtri et ensanglan- 
Fee eb eee celle n 21 | 


1 4 e que bro reg Alait — 
0 POET 2 84 victoire Pas des brava- 


* : 88. 3 7-4 


* 


r 
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des; quel fut mon dtonmement lorsque je le vis 


Jai tendre la main, secouer fortement la sienne; 
expression d attachement chez les Anglois de tous 


rangs; et que je les entendis se réconcilier wy | 


un ton destime , qui me fit dautant plus d im- 


pression ', „que Vobjet- de leurs eloges' oped ; 


n'etoit ni la force, ni-Fadresse quils venoient de 
 deployer, mais la seule valeur. Oh: ! ce dernier 
trait me confondit, et je rentrai dans la taverne; 
peut- tre, „oui, peut- etre, humilié, de trouver 
duans cette classe abrutie une noblesse naturelle; 
si rare dans la sphere d'où nous daignons 3 peine 
jeter un regard sur elle. .,; je le entois et daus 

tant plus vivement, que la veille chez un W 


de qualité, j avois été temoin de la scene la plus 


A eee; Un grand seigneur, qui nest point 
Anglois; avoit amene chez lui, la semaine der- 


niere, une file: et quelle fille, bon dieu ! pres 


cisement du coin de la rue; car c'est toujours 


dans le serail des cochers de fiacres que ce grand 
3 mouchoir, par govt; dit il, autant 
que pan &conomie. Pendant qu'on le deshabils- 


Joit, la future dispemsanice de son bonheur com 
tristement la masse informe des chairs pu- 
treſices qu'elle auroit à animer, erle gents. 
qui faisoitle service de la ambre ; elle soupird, 
mais ce soupir ne tempera point le froissement 
de bes ans due presoit le degoüt, qu'dlecirievit” 
of DI et N58 8  ourdimment 


2 80 du AGE nos oA revs 


Se hum nerveux e 'Ge Alen pas 
ace une comparaison ; mais le noble or- 
gueil du maitre la fit a Vinstant pour elle, et il 
Sung. des dena, (ect a maniere #exprimer le 
5 legers mécontentements qu il éprouve.) Le lende- 
main „ ce laquais fut trouve d'une gaucherie 
Wadde 3 15 surlendemain, on le trouva un 
sujet tres reellement- ddtestabſe; et le troisieme 


jour, on lui appergut un ton avantageux qui tenoit 
de FTimpertinence: on croyoit mme Favoir surpris 
regardant alternativement les jambes gorgees du 
grand seigneur, et sa jambe noblement pronon- 
cc; Cb ailleurs on toit sür de Lavoir vu rire de- 
Vvant an miroir pour admirer ses dents; imme- 
3 . W re Als da atelier > 
Jaws; — — n 
cTonduit ches lui ; 1 mavdit gravement conte ses 
- Amportants-$ujets de plaintes; je lui avois ties- e- 
teusement repondu qu il toit de toute impossi- 
bilité qu un valet oat se erbire quelque avantage 
ut lui, meme physique 3 il avoit rugi; m\'avoit 
fort assurè qu'il lui feroit baisser pavillon; me le 
22 ' repetoit encore. , Le laquais entre; Son 'maitre 
I lance un regard ſoudrbyant; et le ſbible baisse 
les yeux il range la toilette de monseigneur; 
Prendd Son faux toupet le regarde: ( halas t il ne 
vongedit qua — 3 


N . N 
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monseigneur croit qu il le compare, avec orgueil, 


2 la belle chevelure qui pare sa tete 3 il le croit, 


rougit, palit, se leve, va à lui, prend Ta. plomb 
du combat, et lui dit, en balbutiant de fureur: 
Vous aver deut pouces' de plus que moi, je le 
sais; mais je suis plus fort que vous, et je vous le 
praurerai. Je frèemis; je crus qu it alloir lui pro- 


poser de boxer; mais cette crainte fut 7 * 


en S abaissant jusqua lui, il n'entendoit pas se 


ddxartir des avantages:de son rang; lui prouva 


Ju il ẽteit un grand seigneur, en lui anpant un 


coup de pied dans le ventre; et le battu Setant S 


retires en maudissant, sans doute la ne 


| ol etoit de manger du pain; le vainqueur fevinf 


_ a moi, triomphant ; je respirois; j'ouvrois- deja 
I bouche pour faire entendre à son esptit quel 
ques paroles calmantes 3 mais javois E prévenn 
par le sentiment de la superiorite, qui x toit charge 


— eee 15 


front s &toit eéclairci ; les plis tendhreux de ses 


_ Sourcils; étoient disparus; les mouvements convul- 


sis de ses membres àvoient cesscs, et il ne sub. 
sistoit plus qu'un léger tremblement de levres; et 


mèmoire. . Je reviens à mes —— tout le 


rr 


M 


quelques flocons d E cume quiil lassembla et val. 
Je le quittaiʒ le soir jelle trouvai à la sortie du spe. 
tacle; il maborda, et mentretint de sa victoire. i. 
Helas Lelle-n'ctoit. que trop bien gra vee dans mn 


"ITY 


{ 
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EY Voy ken enger ievr 
des spectateuis; .et-. Fusage- de: Ces 85 mbats 


donna Fexplication de la: ſerte froide 2 
eus, qui Haisoit la base de leur pliysionomie. 


ant encore un je ne sais quoi à sa- 


Javois 


 "esfaire sur cet objet; je meprouvois pas cette 


galme jouissance qui est Jttachee à Ventiere con- 
—— de la chose observe 3 et me repliant 
Je m apperęus qu il me resdoit des 


| — la plenitude'de courage que Fautols | 


desirẽ trouver dans ces hommes qui fixoient mon 
attention dune maniere aussi satisfaisante: alors 
je cherchai à, rassembler les idees isolẽes qui 


mavcient: tf precidemment offertes 3: je les rap- 


prochai, les compami des liai avec celle du mo- 
ent et je ne doutai bientot plus d àvoir saisi 
A veritable caractere de leur valeur, en les re- 
gadent comme craignanttessentiellement la mort, 
£1: hravant- par þ5-avriris Ae; des coups 3 


N dere e de — 


eee. po at pipes 


N 


mis ce n etoit qu urie opinion; et... helas! | 
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il ne se re forma pas; et ceux qui Favoient- 


pose s tant disperses autour des eee ta- 
bles, je les vis presque tous s emparer de quel- | 


ques papiers. publics; alors je me rappellai la mai- 
son de charite o j ayois vu des enfants darti- 
sans; et ne pouvant douter que les neuſs dixiemes 
des individus qui m'entouraient n'y eussent regu 
Feducation que j avois admiree,;je.ne-fus paint 


etonne de Vemploi qu ils Haisbient de leurs mo- 


ments de repos, dans un lieu qui, en France et 
par-tout ailleurs, est le receptacle de nnn, 
| Annen degoiitante crapule. 

En payant la biere que j avois fait males 


; prendre, je mlapperęus que le maitre parloit fran- 


' gois à une femme que je supposai etre la sienne 


et je lui demandai , dans cette langue, -pourquot 
je n'appercevois pas de buveurs determines dans sa 
salle. Il me répondit qu'il etoit de bien bonne 
heure pout voir des gens gris 3 que dailleurs 


Livresse toit assez rare les jours d oeuvres. Et 
| as je vous prie , les jours de Ktes 5ont= 


ils donc-privilegies : Parce qu il n'y a des owifs | 


que eee HR le dimanche il n'y a, pour 
le peuple ni travail, ni spectacle, ni meme de 
papiers - nouvelles. Fentends , il na pour 


ressource que la biere et Feau- de vie; ce nest pas 
asse, et cegt trop: mais comment ceux qui e 

sont enivrds le dimanche, n'y reviennent-ils as 
n bu plus par accu- 


_— 
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pation: que par gout..... Cette distinction, de la 


part d'un cabaretier , me frappa je le regardai 


fixement ; et oubliant Vobjet de mes/quentions', 

je lui demandai Sil etoit- Anglois; . . j aurois 
voulu qu'il me repondit qu'il etoit François. 
Il etoit onze heures, je me rendis près de la 


Tour, sur les bords de la Tamise, et p entrai 


de Westminster, d'o je projetois d aller faire un 
tour de promenade au par c Saint- James. Un seul 
matelot conduit N 
il sen presenta deux, sans doute pour me de- 
manden un prix. plus considerable que le salaire 
fixe, par 'usage. Dans tout autre moment, jen. 
eus fait sortir un, et avec un ton sec, peut-etre 


tant en raison de leur nature, que des disposi- 


dans un canot pour me faire conduire au pont 


e les choses ne nous affectent pas 


r ˙ dave, leueliet. cows. 


Ia sont les memes que ceux de la"tavemne, et sont 


nous fouvons ; et mũ à la benevolence ,- soit 
| aides moons: tu venoient de se passer sous mes 
vent, soit par le punch que j avois pris dans un 
caſc , et qui portoit une douce chaleur dans mon 
sang, je souris en me disant tout bas: ces gens 


honnetes à leur maniere; ils me rendroient la guinse 


que jaurois- laisse tomber sans men a 


et ils me N ans ls. N petite as | 
5 wer ge par la forme Nous. nous. 3 
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mes bientot au milieu de la Tamise, oi les canots 


se croisent en tout sens, et presqu en aussi grand 
nombre que les hommes sur les trottoirs des rues. 
Cela me donna, au premier coup-d'oeil , un leger 
mouvement d'inquietude ; mais je fus bientot 
entierement rassurè par l'adresse des rameurs, et 


sur- tout par la douceur des expressions dont ils 
se servoient pour S avertir et se demander passa- 


ge - Cetoit toujours la priere et le remerciement. 
Vous sentez combien cela dut me paroitre nou- 


veau, à moi, Frangois, qui suis accoutume 2 
n'entendre proferer au peuple, et particulierement 
au peuple marinier, que des propos brusques et 


degoiitants , des jurements et des imprecations 


de toutes especes. . Voila, me dis-je, le produit 
du concours de Feducation , du gouvernement et 


de la morale religieuse. En France, le despotisme 


des tiches S exhale, au moindre mecontentement,” 


en propos avilissantg pour Fhomme du peuple 
qui Fa excite ; et ce servant de modele 


au nee „ik Temploie , à Son tour, vis-à- vis ses 
egaux, mais en le corrompant. En Angleterre, 


homme du peuple, respecte en paroles par le gen- 


tilhomme , quiit-repousseroit a.coups de poings 
e eee a pour son semblable a meme 


urbanite qu il trouve dans ses .Superieurs. . En 
France, e 


re Hefte, ou *. ee pet 


* 
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Abome brdurier Eu Angleterre ;\ le fils de Farefs | 
san entre dans une cole publique, où, sous les 


r 


des moeurs, non-seulement une idée vraie des 
—— mais la faculté d'entretenir, par 
Hi lecture, le sentiment de ces verites. En France; 
enfin, la religion isole les hommes, en ne les 
Salent d amour du prochain que comme par 
obligation seconde. En . elle le leur 
prescrit „ 9 eye et Seng en Or? 
mere. - ES Dow ** 4 

Je pris HE putdemous fn ounce Whois: 
&; et je me rendis au parc Saint-James. Cest 
Kit eniphactmtnt'de huit cents pieds de long sur 
quatre ou cinq cents de large, au milieu duquel 
est un bassin en canal, creuse entre deux prai- 
nes, fermdes de palissades, oh paissent habituel- 
lement des vaches qui Hundert du lait aux 
promeneurs. A Fune des extrèmitès sont la treso- 
rerie, Lamitautè et le logement des gardes à che- 
val qui en forme la principale entrée. A autre 


est le palaiy'de la reine, qui'etoit Thötel de Bue- 
kingham, acheté ber le prince regnant, pour 


sonstraire 84 veuve au dé de Fusage, 
qu oblige les reines douairieres à sortir du palais 
noe Selig *pour aller finir 
Site; ele Palas Saint-James, qui-n'est qu une 
72 ee, „ 
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decorations ; et sur la meme ligne sont les hotels 


du prince de Galles et de différents lords, d' une 
part, et de Fautre, Green- Parc, oli Fon newe pro- 


mene Point; enfin, le cote oppose oe? _ 


vere maisons de particuliers. 


Cette promenade, aussi Kagel les jours 


| 4 Kits; que le sont à Paris les jardins du Palais- 
Royal ; „des Tuileries et du Luxembourg , Etoit 
deserte dans le moment où j'y entrai. Le soleil 
toit pur, sans nuage ; Vair calme , mais le froid 


excessif; et je marchois au tres = grand pas, le 
visage baisse dans les revers de ma redingote, 
et les mains dans mes poches ; car Fasage des 


manchons est interdit aux hommes de tous 
rangs; lorsque je fus presque heurte par une 
femme, qui, la tere. baissée, et les yeux absolu- 


ment couverts par son chapeau, suivoit, en sens 


contraire , la meme ligne que moi. Avant 


Fappercevoir qu'elle etoir bien vetue , je lui fis : 
| = balbatiant de 'froid,, mille et mille excuses, 


et je continuai ma promenade. Mals à dix pas 
de la, je kus fache de ne pas savoir si elle 
toit jolie; Faurois tte bien-aise qu elle le fit... 
Poutquoi cette fantaisie > En vetite, je nen Sais 
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nen; mais 75 le $0ukaitsis ; | cela e ti uvoit ma- 
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m arrẽtai et me retournai; mais elle en avoit 
autant et nos yeux se rencontrant , chacun 
| de noys reprit $2 premiere direction. Je n'ttois 
.* A Fextremite, du parc , que je ne songeois 
deja plus à cette femme; et je revenois sur mes 
pas, aussi etranger a son idee que si je ne Tavois 
point rencontree, lorsque je Vappergus faisant un 
second tour dallee; j en ressentis quelque plai- 
air et A sir pas delle, je portai la main à mon 
: 2 pour la saluer e . dit en frans 
| : A Pan angloise ! ! 4 Pangloise ! il fait. trop 
from, Je suppose que, d après cette cavaliere 
invitation „vous me voyez, sans que je vous le 
:, en pleine conversation avec la belle,, et 
vous ne vous trompes pas : cétoit, en effet, 
une dame de facile abord , et quj parloit parſai- 
- tement la langue francoise, Je la traitai cepen- 
dant avec quelques egards , hp Sg it 
tes par une certaine tournure |. didee et der- 
15 pressions qui n avoient rien de son Stat. Je ne 


7 doyois qu un bas de visage qui promettaitt; 


nous etions euls, et javangai la main pour sou 
| lever on chapeau , en lui disant, :.Permetteg,que 


4 


5 ein assure de ce que je debire.. wi omg 


- herement k tete, et me repondit 

Aeon, Je vous prie , pour dont SU 

Ok! je vous en demande hien par 7 

[2 * ne croire d 4 le. td, que. ur da pe | 
ö e e — He bien . vous en 


SC ere ty 
corrigere en ma faveur ; car vous croiret Sur la 
mienne, ou vous doutere toujours. — Toujours 
est effrayant 5; — et cependant 2 la lettre... Ce 
ton me parut piquant, et je lui demandai si je 
pouvois la suivre. — Volontiers, me repondit= 
elle ; mais a vingt pas seulement. He bien, 
& vingr pas, soit... Elle me sourit; et passant 

dans une autre allee , elle sortit du parc par un 
passage qui donne sur Charing- Cross. Je la vis 
entrer dans une maison, et je la suivis; elle mat- 
tendoit dans le corridor, et me dit, à demi- 
voix, de ne point parler pour qu'on ne s apper- 
Fut pas que j etois etranger ; je fus sensible 1 
cette attention; car je me doutois bien que je 
metois pas chez elle, mais dans un bagno , mais 
son publique pour ces sortes de rendez - vous. 
Elle demanda un appartement, et on nous con- 
duisit dans une chambre fort propre: un lit, un 
fauteuil, quelques chaises , , une table et un petit 
miroir en formoit Pa ameublement. Le gargon de 
service attendoit Sur la porte, dans une attitude 
honnete et respectueuse, les ordres pout le di- 
| - 0 vous, me demanda-t-elle? — 
Ce gu Sera' le plus de votre gollt. '— He bien, 
des coteletres de veau et des choux-fleurs. — "Ok! 
cela est bien bref, =» Cela est suffisant ; d'ailleurs 
vou verret "que ce leger repas zeta aut cher 
Ju un gouper fin en France. — Vous aver done 
fait des Soups: fins en France Ln oy matt. 
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je Pai oui dire. ., Elle ordonna ; et lor que nous 
fümes seuls, Jenlevai son chapeau. Jugez de ma 
SurPrise : au caractere vif, decide et absolu qu'elle 
m' avoit montre au parc, je mattendois à trouver 
une brune piquante, des yeux noirs, une attitude 
de tete altiere: .. rien de tout cela; C toient 
de grants yeux, bleus , animes, par des sourcils 
: ns 3; une bouche ni grande ni petite, 
dont le sourire exprimoit la volupte du senti- 
ment, et un ensemble de traits dont accord et 
+ repos oftioient le calme de Vinnocence. Elle se 
maprit sur le motif de mon étonnement, attri- 
bua au prompt effet de zes charmes, sourit, 
et me dit : Vous ne mien croiret cependant pas 
darantage, une autre fois, ur ma n 
auroit eu trop de finesse ang cofte . 61 
ner 54 Valet je ne lui 3 en 
cet | ion : En verite , v0¹,jC une — 
4 ! Mais in Lintervalle que j'y-avois mis 5 
ant sans doute indique. que javois,/5enti ;.et 
feint. de ne pas entendre ce quelle avoit 3 | 
me dire, elle me regarda tristement, et fut mettre 
son mantelet sur le lit. Je ia suivis des yeux, et 
en, prenant une chaise, il m echappa de dire, 
quart. de voir: Non diew ! guel dommage.! Elle 
Lentendit, et zepeta: O o,t't, guel dommage ! 
la regardai avec etonnement viſe; ma- . 


. 
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. ehapeau, que j aveis jete. sur la table, et vint 
. Fasseoir au coin de la cheminee. Je la regardois, 
je regardois le feu; je la regardois encore... 
Oulest-ce qui se passe en vous, me dit-elle } — 
Oh mille, une foule d'idees auxquelles vous. 
Tn *entendriex rien. — Cest m*apprecier bien peu... 
Je rougis, car je navois pas eu Vintention de la 
- mortifier.... — ai voulu dire qui ne vous inte- 
resseroient pas. Non, non, votre visage men 
dit plus que vous ne croy, — Ma foi, Sil 
ne vous dit pas que vous ttes charmante, il meat 
pas mon interprete; il ne le sera plus, et je la 
casse aux gages. — Casser-le donc; car il me dit 
que, loin de me trouver charmante, vous me 
trouve trop bien. — Trop bien ! — Eh oui; * 
trop hien... pour mon etat. — - Laissons ce au- 
jet; vous lui donne une teinte serieuse, trop 
disparate avec L intention qui nous rassemble....z . 
Nous entendimes apporter le couvert ;. elle se leva 
= legerement , prit, remit son mantelet, et vint se 
rasseoir. Lorsque nous fumes euls, je lui deman- - | 
dai pourquoi ce manteau. — Parce-qu'on venort | 
nous servir. — Et vous vous tes mise en-repr6 _. , 
| gentation. — Non, mais j'ai. voulu eviter & te 
 gargon des idtes d'indecence. — Ha ha je 
 supposat qu'il ttoit,, comme on maitre ou 58 
malrresse, dans le secret de notre rendez-vous. , 
Elle baissa les yeux... Un embarras, que je nose 
. * se repan aur toute. a Baſe 


1 
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sonne; et ce ne fut qu' apres un court silence 
quelle me r&pondit : — Out , gans doute; cela 
ne peut pas ttre aurrement ;.. . mais, 3 en 
possible de ne pas y joindre des pensees directes,... 
des images , «doc. en verite, dit elle avec impa- 

| Hence, je ne sals quelles peuvent etre les manieres 
de e feds" Hor monde ; mais je ne me fais. 
Point à voir e eee nd, temoigner le mme 
arb nne men — Etonnement doit etre en effet le 
mot; car vous conviendreꝭ qu une pareille deli. 
catesse nest placte que chez la jeune fille qui lutte 
n te prjuge's ou cher la femme qui cede at 
Sentiment.” — Si elle leur sied hien, pourgquo! 


| . vous chogueroit «elle en nous ?'— Parce qu elle 


nest qu un masque, dont on apperpoit les cor- 
dons. — DPaccord ; mais ce masque . couvre une 
 difformite. — Une difformite | - Oui, la tur- 
pitude de Lame. Chaque reponse- de cette fille 
me surprenoit et me choquoit 3 je ne voulois pas 
lui appercevoir de jugement, je ne le voulois 
pas; de Vesprit , de Famabilite , de la gentillesse , 
mais de la reflexion , cela me deplaisoit en elle; 
Vz pour mettre fin 2 cette conversation, je lui 
dis, en me levant et faisant un tour dans la 
chambre:  Difformite , turpitude', tout ce qui: 
Vous plaire'; mais j'aime le franc libertinage, 
moi. — Oh! vou nettes pas vrai, vous n'ttes 
pas vrai; et vous aurieq de la peine à me per- 
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de rendeꝭ vous. Pour le coup je ny tins * z et 


297 


„ 


un e aussi ee moi; de luer 


de mes procedes „qu au fait cette malheureuse 


fille ne meritoit pas, et que je me reprochois. 
Heureusement la diversion que fit le diner nous 
remit un peu: et pour entamer une conversation 
dans laquelle je n'eusse abeun lrais 2 faire, je lui 
demandai à quoi, à quel évenement elle devoit 


la pureté ckune langue qui n'ttoit pas la sienne 
et elle me fit Vhistoire de sa vie avec une grace, 


un intérét, et surtout un laconisme qui lui 13 


Pooch) le caractere de la yerite, | 


| Nee de parents catholiques Romains , , existanits \ 


4 un commerce de détail, elle avoĩt ete envoyee , 


a Page de sept ans, dans un couvent de Saint- 
Omer, en apparence pour y etre Cleve dans la 
croyance de ses peres, et reellement dans Vespoir - 
our Letat 

ur. Mais une dame Angloise , pensionnaire 


* 2 pourroit y prendre du got 


4 Re maison, et dont on ignoroit la pre- 


miere existence, a prit en amitie, la rapprocha.. 


insensihlement celle, et kat 8a TOO e 
| Tome J. N 


Jeprouvai un tel depit de trouver dans une ra 
crocheuse une justesse Fidee , et une penetration 
qui eussent merité un culte de lattie dans une 
femme honnete 3 que, pour toute reponse , je 

lui langai le regard le Plus deconcertant- : on ser- ; 
| vit „Jet. nous nous mimes 2 table, Nous avions 


8 . 
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894% Vorxcs rniivgorftrevs 
_ vicesEli-toicomniumiqua bes gts; et ses plaisi | 
wdaizants Ia lecture des ouyragts phie i 7 
va en connoissoit la Mods 
; Welle la pebdir elle beit alow dix-wenf 
. Evite x elts-mime , ia jeune persbmie re- 
 chercha: sts cbmpagris. Lane e ricevoit fre- | 
ra la ite em rere) elle He vit, lui 
Ro apm d a pont, t ne tarda pas & ee 
pr an, Aakezht nothing momma 
| | Pratorfvoiant'; e jeune apayaht | 
| de son cvetr de celui de ba min. Bierltdt 
e eee & sulvre ; oH commeſir Verti- 
_ ware da pere; et une premiere lettre timbre de 
Wai privine la stperieure sur ſe rappel 
e en beta ee, ane veconde 
;anitonga Teprochiain pavage -ditne&qui-vou- 
AJeit bien e charger A elle z et [glliech jours apts 
priventa_ un cb. 


une femme Fun certain ige de 


vent, remit dne trolbieine terre paya de terme . 


de kr part da pere, 


eee ta vieme\ qui; Piat, le mene jour, ; 
* „ vint se cacher dans Lorickres. 


om Did ut mer de bonheur qui Fécrasolt', 


3 >pkatbles pretex tes lui firenit supporter 
Sun puny rouge eee ee e 
„ Mais enfm; elle devint pres- 

55 3 homhne“, Hurtirellement hoh- 

ewe Vy Mit Aster u bi rent ne Fett en- 

3 * 
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tent, il fut Fobjet du desespoir de cette fille 
mais ls ressources manquant tout -a · coup, image 
de sa perte fut effacee par celle des besoins. Sa 
ſbemme⸗ de- chambre vivoit avec le laquais un 


militaire qui occupoit le second etage de la maison 


qu'elle habitoit: le maltre fut instruit de la de- 
tresse o se trouvoit la jeune personne; il congut 


des | esperances' ; et les secours qu il offrit avec 


dilicatesse , les réaliserent sans le concburs de La. 
mour. Arete un an de Een, 1a guerre appella 


Famant en Ameérique; et sa maĩtresse manquant 


une seconde fois du riecesraire,, * fut conduite; 


par la faim, du it mystäkigur du Phi- hsdüdad 
| pate gur hs, en Kdquente depuis due 
OE OTE 


23 


* 


gage t. ang de cktte fille bord rem. 


preinte du vrai; 
— fllt 


1 avvare le charme pressant de 


| blement ea; il philosoptile resserre le coeur; 
et defayorable; ecoutois que de 


Sur toutes les masses de ce 
Souft DEED je voi ependant été que fol. 


| 
" 1 
* 


Tesprit; je n etois attentif quꝭ la marche de Ia na. 


tüte. Nous 80 


'; js re aller brendre le comte de c po rr 
>, et amt toflatte wie fur fats; Je 35 
ee of 1 


en in iran je me i. et en me prb⸗ 


. 


—— 


mes de table, le feu ẽtoit ardent; 
A tin wan ene eee 
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menant dans 1a chambre, je nouai une guinke 
dans Fun de ses angles: je le lui rendis sans 


affectation, e | 
Mo moment d'apres le feu la fatigant encore, 12 1 ü 


Je reprit, sentit le noeud, jeta les yeux dessus, 
me regarda , me tendit la main, et serra la mien- 
ne.... Oh ! mon amie. Entendez- vous bien 


tout ce qu exprimoit ce langage muet ? .. Cent 


| is dans cette mime chambre, à cette mme 
Place, elle avoit regu plus que je ne lui don- | 


NOIS ;; . . . mais elle Tavoit regu. comme le prix s 
de ses faveurs, comme un salaire gagné: et. 
oui; . . ce que je lui offrois avec delicatesse 


ws avoit le caractere du bienfait, (toit regu par on 


coeur, qui, dans la plenitude de ses sentiments 


ne pouvoit peindre sa reconnoissance que par un 


det une legere pression de main. Que ce 


2 me parut enefgique ! Je Tattirai douce- 


„ elle ge leya ;. un second mouvement 7 
. placa sur mes genoux , et je la congiderai quel 
ques secondes dans ce rapprochement. Ma main 
e toit tonjours dans la sienne; je sentis qu elle 
avoit : par intervalle; de legers mouvements con- 
vulsifs 3 et Vinteret pressant mon coeur de toutes 


parts, je ne pus retenir cette exclamation : Pauvre 


Anformunte ! Elle tressaillit; mais ses yeux ren- 
contrerent les miens, qui lui offroient le tribut 

dne ftemeil compaion, et la source de ses 
leurs n efforts , "When cones 


- 
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tete sur son bras, appuye sur mon cpaule. Que 


sa douleur etoit touchante'? Calme , comme celle 
de la vertu malkeureuse ,' son sein étoit à peine 
oppresse; les pènibles _— ne gonfloient ROM 
les muscles de son col . oui, . . oui, . en 
verite, elle ressembloit 1 h foible innocence”, 
vaincue par Faffliction. Je la contemplois avec 
un delicieus' attendrissement; mon bras gauche 
entouroit son corps; je la pressai doucement du 
bout de mes doigts , et elle entendit que cette 
sentimentale pression lui disoit: Pleure, pleure, 


pauvre infortunce; et puisse til ne Jamais repan- 


dre d'autres Iarmes. Elle Fentendit, serra affec- 


tueusement ma main droite qui etoit encore dans 


la sienne ; et cette dloquente erptession de re- 


connoissance, rapidement portée de 
fibres, retentit dans toutes les cellules de mon 


coeur; je Kutte un nuage se former sur mes 
yeux; il vepaissit 3 quelques larmes sen echappe- 
rent W sur sa gorge. . Oh! _ fut 


2 6-0 


donc la sensation qu elles lui Rrent 
Sa tete se ele va avec vivacite 3 ses pleurs Fab 4 


terent; elle me fia avec un caractere que je ne 
| 22 definir ; s arracha de mes bras; fit 'quet- 


ques pas; me regarda avec une douceur qui porta 


4 desordre dans tout mon etre; alla prendre son 
_ mantelet 5 ouvrit la porte; me regarda encore: 

et Sully par WE SO” "OE = 1 w ; 
| et | | Fes | | 
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Petois sur ma chaise, do je Tavois Suivis | 
F <4 yeux; J restai pres d'un quart -dheure., 
- abyme' dans un chaos d'idees qui se precipitoient 
et disparoissoien t les unes sous les. autres, avant 
| _ avoir etè reconnues. Enſin, je sonnai, et de- 
mandai ou etoit la dame avec laquelle Javois 
dine: on me repondit qu elle toit sortie depuis 
quelque temps; je ſis signe qu'on $e.retirit ; et 
| froisse par la rapiditè — — 
que permettoit cette fuite, je portai brusquement 
la main sur ma montre, sur ma bourse; je pen- 
i, involontairement , il est vrai; mais, enſin, je 
Pensai que peut -· tre: . je ne peux achever: 
vous entendez 5 Adailleurs ma sensibilité lui fit 
| bient6t re 3-avant la ſin de cette vile re- 
cherche, je mücriai, en regardant Ia porte : Je ia 
Soupponne Et pent-etre , et vraisemblablement, 
Foeest la crainte de sôduire un homme honnète, 
| Vile force, 2. fuir les bras de son consolateur... 
Ie pis mon chapeau, je sortis, je me rendis, 2 
L. lents, e enk. r | 
—— fr eee bee eee 
5 de la tristesse ; je jouissois de la teinte melan- 
cCaolie qui enveloppoit mon ame: et je ne voulus 
Point la mettre au hasard de la disposition dans 
Jaquelle elle se trouvoit. Il men est pas de meme F 
ayec yous ; la mer nous pare :; en vous ecrivant,, . 
a us Sans  ditractions ; eta rome dine * | 


r 
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porge., cette petite aventure ne sera ale dans 


mon souvenir qu un songe à demi effacẽ, don 
il me coũtęra peu de faire le sacriſice a; votre ohi- 


nian. D ailleurs, ce nest pas nme Jableau sen- 
timental que je [yaus le presente: mais comma 
une et une prenye de ja duree! certaine des 
idees morales de la premiere enfance ppp 


dey" e A rravers Ie denn de Vexprt , 0. 
sont les douces vibrations de la sensihilitæ, au 


fort du dexardre heretic ;:Cest le W vu 


pour da 4ecence , au zein-meme du libertinage 


— — 2 e | 


se tait sur le 


commerce pu 
nest accompagne- — ad 


comme le vol, ete. Qr, Aon mei, nen ne di 


montre mieux combien un code de 


Juges, eat nückssaire n — n 


qui ne raisonne point. 5 c 


tions nlarrꝭtent point nn decitabine 


celui qui est, ou attiré e . 55 


on Poussé par irrisistible 
pagnent du meins dpa 5a irg — 


nuage protecteur, Fenydoppent , le cachent aue 
regards, retardent le mouvement, et quelqueſas 
lui dannent un terme. Ici; par exemple, le Velenr 

ne cese ä _ 6 _ Z 
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5 aprbe avoir fait, dans le silence de la nuit, le | 
' Coupable et \dangereux” metier que lui ont lait 


einbrasser / le besoim et les circonstance il rentre 


Auans de lib conjugal, -reptend au jour les instru- 
ments de s proſession : dt après avoir downs: a 


bes enfants exemple du travail, leur donne, 2 


haute de la priere, oelui de la piété. .. Ausi 


jene doute point que influence de education | 
Angloise ne soit telle que si, à limitation des 
\Romains, le gouvernement creoit des/censeuts , 
on -verroit bientot les mbeurs de ce peuple 


rer; z et chest alors rr isn, 


sa constitutiom comme la base incbran- 


lable de Spies alaquelle li 
quitl.est-loin'4 oh I qui est 


6 2 ire emploidesmoyens raisonnes ! 


| — comin . du eee * 
trois agents fortuits; lx constitution 1 religion | 
et education, mene etre absolument indit- 


ferent à leur 0 


| | fn ok eld rn Ne 

Fesprit et de Lame j ni cette multitude innom- | 

biable de lais qui marchent la tete levde, t 
dae ia loi respecte:;- par-le: fait > comme des etres 

| 3 «i u ne Nr * lewis erer 5 
e „„ | . 


. 
* * * 
- 
— 
Den 
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eynisme ln theatres nationaux, de ces sanctuaires 


de la verité, où la sagesse se place dans opti- 


que, pour que ses rayons attenues: réchauffent, 
sans les irriter, des coeurs trop ſoibles pour en | 


56 ign — 1 


soutenir le contact: mais les « des mar- 

enn, destinces à parler aux yeux des deux 
sexes et de tous les àges. ... Depuis quelques 

jours on donne Arlequin Guliver, pantomim 


trois actes, au theatre de Coven-Garder Is 


heros, a 0 avoir sejournè chez les Ines 5 
se rend chez les Géants, dont la ville est une 


parfaite copie de la capitale Angloise. f est nuit 


lorsqu il y arrive; il appergoit un Geant: Watch. 


man, endormi dans 8a guerite:; il allume du 


| papier au. feu-de sa lanterne 3 le place sur le pied 


du Geant ; et bientöt, aux hurlements affreux de 


ce garde, eveille par la douleur, accourent les 
habitants Tune. maison voisine, sur les murs de 
laquelle est e ecrit; en transparent, n _ 
Je vous ai dit ce que Eetoit qu ne maison ai 

denommee ;- et vous saven Consec 


dans la langue angloise , neon tous 


ses rapports, Fentier equivalent du mot B... 


dans TLidiome frangois. Or, concevez-vous; qu au 
dix-huitieme siecle, au contre de la portion du 
globe la plus de oi eninth; utiecoatian chr 
laquelle, sur un premier theatre, devant des 


on de tous les ee your. * exes 
de ae. expose le nd 
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 durier du repaire des debauchds les. plus crapus. 
 leux'? Concevez-yous que, non content d'offriv | 
aur regards ce mat, dont, A la fgnen, ls 
_ filles et les femmes pourroient ignarer, ou ſeindre 
Line pas connoitre la signification degoürante, on 
ese leur en donner Fexplication/; en faisant sortir, 
Felemele, de cette mien, des). creatures) en 
cheſſes de nuit et demi-nues ; et des hommes, 
les uns en robe de chambre, les autres en che ; 
mise ? Enfin ,- croitez- vous que ce tableau xevol. 
| enveignes., parant; ads Bw Game „ 
maines, dans Betford-Street, je rencontrai ce 
dene duc done je vous ai dejaiparle et nous 
marchämes de conserve. Etant grand partisan de = 
ces [dangereux.. plaizics , que dispensept ü tour 
venant les Venus du coin dle la rue, 30 premier 
soi, en attiwant dans une ville, est de s infor- 
mer des endroits oh se vendent les preervatifs , 
et il me montra du doigt une enseigne, dont | 
Luaspect me fit baisser les your, C'etgit un petit 
Fylindre un peu courbé, et arrondi & celle de ses 
extepmits-qui eit clevec. : il toit perpendicu- 
dlairement plac sur une caisse triangulaire fort 
 tecorte , e n mur par Fune de ses f- 


” 
* ANGLETERA . 10H 


&est , en venite.,. un fallum. -» Pas du aut 
ce nen est que Leaveloppe. Lenreloppe! & 
a entenus pas trop ce que nous vauler. dire 
C'est une longus bourse atset erbitte faite ans 
une peau très-ſine, , die ah 

rantir des mauz attachts d I usage des beauets au 
wrif.— Ez quai I cette madame Fgilin :, nend, 
publiguement , et aus on nom de ꝑureilles in 
amies ? — Oh ! fie: pulliguemænt, aamme nous 
le vayes, — Mais cala eat abomindbleil.»— Pas 
| plus gue ii dihit des Lisanes Sue be pharmacien 
compose our ceux gui n unt nas eh da n 
tion de se fournir chez la ins: uthle madam 
Fhilip..— Qu. $645 -daute , ud gag at., ; 
dl acheter une patente de Sa Majestf + 5 
pour la vente exalusive-?— Oh 1 -paur la hamm | 
je n/imagine pas gue cela ailli jusgus -u. Mais 
guant à. la vente rublique » alle ne fait , dans mos 
esprir, nul tort d da Sagesse d un peunle, qui, 


sans qgards d de ao rũi¹ανν accueille tous | 


ceux dont le, trarail ou de cmmerce a pour olyet 
la conservation., au de aculage ment. 
— De Legpect.\ddgradde. — Degradte ! — Me 
| foi oni f ci dewarre purple. Vous Fadmmi- 
r \cependant tle. Journde. — Pas un mot de | 
cela: je le filicite de ges qualitds moralas i. ai 
celui gui les met en ati que 3 mais naur de tribur 
de vencratiom, dil au Se" ganerateur de ges . 

2 — 2 . 


ement de I espece - 
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"Padresse,, er non, et nullement à lur, gu, pur 
ma fol, n, ou du moins ages avoir, de 
vertus gu A son corps defendamt. .. . Adieu, la 
Presidente Ten - dem ; clas vide ub 
charger de ma lettre: je lui dois quelques mo- 
ments agréables; acquitteremoi; je vous prie, 
autant que vous le pourrez pendant le court se- 
jour duch era à Paris. Ce n'est pas un àtre 
extérieutement essentiell: coulée dans le moule 
de la futilité, elle a la forme du prisme : mais, 
en verité, son physique etoit combine pour les 
bone ah owns elle ne pduvolt pas pratique ici 
* : es; elle meéteit pas dans son 
reile: balkan. e vertu ben 5 | 


Lese rg elle Giduviit une Waisen vive- 
ment sentie, en s assurant qu'elles formoient la 
bie de K maszese dere des Angloises's elle en 
penloit presque avec Emotion ; et je vous assure 
que si un observateur edt fait le Jourtal de sa 
vie les Pages qui contiendroient son Sour » 
Weeds; geroient d'un veritable- Inter&,;. Je 
mose pas your dire qu'elle 2 été horalement An- 
Wolse a Pondres vous serien capable de crier a 
v meme au Premier cas 
deen 74005 ſw "ni" Anglomane, Apts Gabe 
Den oise, _ dans elle — 
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voie, des miseres que j'ai cru pouvoir Tamuser; 
dites-lut que sur chacune delles il trouvera un 
baiser. Adieu. „%% ß 
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. . . Adieu, Jules recevra; par la mẽèẽme 
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: "9 Anglo, ma bonne 3 amie, ne different 
pas moins de nous par Fexistence privee , que 


par la forme et la decoration de leurs demeures.- - 


Genereux et magnifiques, lorsqu ils croient etre 
observes , ils sont, 8 leurs murs, d'un 


Economie qui approche de la lesine. Une ou / a 
gervantes chez le bolitgoais'; un lourd valet de 
plus chez le patticulier abs; et an cocher chez 
Thomtpe : wil, en gindnl, lu compo- 


auen dave; dans laquelle, autant qu on 


le peut, on denne la preference aux femmes, 
non, comme je Tavois aupposé, ad premier apper- 
eu, pour ne pas enlever à Vagriculture , ah 
marine et aux atteliers de manufactures , des. bras 
dont le nombre total est insufficant ; mais à rai- 
on, 19; de la proportion des gages , moindres 
Fur les femmes, que dailleurs il ne faut point 


habiller ; 20. de la nourriture, plus cofiteuse 


* 
--"P 


£ £5 "Nl 5 * * 4 p LS F ” 
24 . 3 * — 1 + 
- 13 
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pour les hommes ; 30. d'une taxe dune livre 


1 mile. 
Ce dernier motif, au surplus, meg ee 


der dure; on parle deja d'etendre Li 


Tun et autre sere; . 


— > ockine vj. 
Fe 
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La cuisine n'est pas 80umise à un calcul moins 
severe: on n'y connoit point les mets compos es; 
Hh marmite ; le gril et la broche, sont, N peu- 
pres, les seuls ubtensites k Tusage des cuisinieres, 
8 et le menu dun repas de ceremonies , ne ma 
Euere au- deln de deux plats de resistance, et 
| quelques assiettes volantes , qui sont des pou- 
A £3: des legumes, relevèes pat un dessett 
a 2 hon 8: ninbnys_ W 
1 | 
. . costume, e | 
raionhe que tout le rtste, nadmet, pout Jes 
De, due ke «imple habit de drap 5 /poiht TH 
IH de seie, point de galons, point de bode. 
4 et si Vartisam est distingue, par les dechiru- | 
oy les taches et la malen ans tient 2 80n_ 
travail, le oommis de „ marchant sur 
les trottolrs A eté e eee 
nistte, e e e eee 
ries, si la nature tai a denne un physique heu- 
rewt. Lhabillemeht actuel et donc, pout tons, 
um frak à longs reyers étroits, un gilet croisc, 
dont I ouverture des podhes est placee obus Ves- 
tomac, pour garantür ce quion y met de Lin- 
adresse des -Gloux 3- des culottes noires 


he * de couleur ambigue ; ; des: bas jaspes , du trꝭs - 


beau linge, et un chapeau dont la forine varie 
2a Finstant od ellerest adoptce en France: ar, „ 


1 * n 


40 v rann 2uriosophuIQUs 
voisins ; est telle que la crainte d avoir quelque 
chose de commun avec eux, est toujours une raison 
suffisante pour abandonner ce qui est regu , quoi- 
que souvent teconnu d'une utilite reelle et non 
_ gemplagable. Prilleuts , il wen est pas de meme 5 
pour les femmes; e r de plaire, co existant , 
dans ce sexe; avec sa foiblesse physique et so- 
cnle, lui fait adopter nos modes ; mais pour ce 
qui est de parure seulement: tout ce qui nest | 
pas en vue, est encore soumis au calcul econo- 
mique, comme les jupons piques , qui sont en 
dtoffes dle 80ie et de couleurs, pour eviter les frais 
ade blanchissage: les souliers qui, hors les grands 
jours, sont en peau de chevre ; les gants qu on 
porte en toile , pour quils e etre savon- 
ae ert ate. | 
Les Anglois Sant dormeurs 4 mon l Ain tn 2 
= exercioe de corps, mais de E | 
_ cifique da Fatmosphere qui les enveloppe. Ils se 
. levent assez tard, et dejeiinent en famille, avec 
b ; S 5 du thꝭ extrẽmement fort, adouci par A 
3 | gouttes de creme froide, et des tartines de beurre. 
5 Les hommes sortent ordinairement apres ce pre- 
mier lepas; pendant lequel un ou deux, papiers- 
nouvelles les ont mis au courant des evenements 
et de la situation du moment des affaires gene. 
ves ;objer unique de la conversation: ils se pro- 
—_— font des visites, ou vaquent à leurs 
ju * W Les 9 Sortent 
| Wo aussi 


* 


5 W. AMI ITI AA 1 20% 
as A pied, pour prendre Fair; courir les-bous 
N eee eee e — 


5 — mplissent les moments di 
employòs à lire, si ce Mest les 
ou les romans; e dees genre 
ment, à raison, je crois iecti 
8 eee 2 
die de leur nature. n * 1490197 2109: 41 is 
\ Lorsque les hommes süst- sehlndb Chen ear, 
qr vert deli le linge de Able est beumz ow] 
pour mieux dire, la nappe: car on ne commit 
Point Lüsage des cerviettes 8 dioh rtsultee hi ng 
_ cesSit de manger avec une-exteme proprets, Des 
| ustensiles sont une cuilier 4hpube pour k'voupe; = 
que chacum fait sur son- ieee en 
pain dine lebouilok den abc 2. qui ea 
_ communement” sang corps; i degré de cuisom 
e ealeuld que zur le point de wf que 
_ wot as: Wande 9 | 


n quis deen ee Cl 
pray en on Ces rivets 


® 
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| þrendre,, rconime avec unt truello, les sauces et 
mats sans consistance. Ces deux demiers ustensiles 
me pouvant etre essuycsrd defaut de serviettes, 
et bones quemment mis Sur la table ang tacher 
Fb. appile Jui sert jusqu d ce que Luir lui ait fait 
pete gon blanc ; on-les tient à la main aussi 
lag dene An on garde le meme aste: qui ext 
ge are es lorgqu on les met dessus en 
n de tenir toujours le coluteau = 
3 $ main, ce, qui nicessite un 
emen e tens e 15 7 


| " . al 4 is # * mor 
| a. en dene — 8 


2 1 Wals et ue Se ow 
Are. Le dessert ni, les femmes St, 
| „ dans lefpalon,,..s „on remph dont ce 
r eee quit, dis ca- 
les de 4: bemplies de, vin! Elles sont 
Stiquetees pie event le matte de da mai- 
es pits plateau Tondas doublts de 

| Pour les faite iglissel autour de a, able, 8 

; parkait; 8 A Hogil que 
be 3 : e. On Porte 
ee ples co _ | 
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Jonté, se levant » Sans Ceremonies , pour satisfzire, 


derriere un rideau. les demi besoins qui survien- 


nent; et la ance s tant prolongse sans ivresse, 
on se rend, enfin, dans le salon, od 1 mal tresse 
de la maison, assise devant une table 2 the , 
remplit des tasses que presente un domestique. Ce 
the, par la force qu on lui donne, supplce : 


| usage que nous faisons du cafe, pour la diges- 
tion. On en prend plusieurs tasses, ouxent meme 


avec. des tartines de beurre 3 et, pout 


= qu'on n'en prendra plus , on met Ia cuiller dans la 7 : | 


tasse, en la/plagant sur la table. Les Anglats-0n 


une Inh de ces petits usages de convention ms 


om 


| pour Se dispenser de parler. Le the pris, et le 
cercle étant forme, les femmes y sont L-pen pres 
5 . 15 * N qu elles ne parlent affaires ou 
5 imagination des hommes etant essen- 
by aber Rede er , et peu exercee aux idees legeres 


agrément; leur conversation n'a commun. 


— 5 pour objet que ce qui est d un interét pre- 


= mier. A dix heures et demie ou Ohze heures, la 
Jjournse finit, et le wuper est vans encore 

* le diner. 5 Sa 7 ES 8 
5 r la vie morale, . Pa”. 


douce.et calme © peut-Ltre meme un Pen path 5 

Aue. Les bonnes 1 moeurs en dcartent les querelles 
de la jalowie, et la suprematie des hommes _ 

| celles qui pourroient naitre des differences d hu 55 
neur LW mari. suit ses * tous en W 


9 


In VoYart taster ieel 
Perce que tous ; ou A- peu⸗ pres, commiercent on 
bpeculent: la femme veille sur les details de Fine 
kiteut? Gon elle est pen dittaite per des liaisens ; 
© Ge pair, ine recevantt grbte gde $4 firkille;, les 
dun itſbhs de son maff, kt cus avet Tevhurls 
1 I 4 des vapports Finttitts ! mwmblage peu dari: 
5 88 Les Ms, lony>tertips Bloigites 
de K 1 paterriefte par Fedircation 5 5 ten- 
bent; Ae en, x Fepoque dir Adveloppenitnt 
des pabhioHs; ente en S prt ids d waffen. 
Ane; mien otctfts ; Soft th Voththerts , Sit 
We dewrir unt Nossen qutleonue ; wt 
I patfaget Jes alfztes dn pere; er, zur = tout 
Ftettus par le frein de Terenpie, ts 
Garant ment 2 e 
Welle est infinittent Lagere dans le 3 Ms 
den hi take, dan wits Les yattivs par . 
Ka e ee Fen repose absbhument 
5 pee Mia? vat auftreler de it thotale 
& filles , plus les Gals Yeopectub es 
"he W/O eh wand &. ur" es 
"ur ont Sone le pur, AN e We 
 liberte. dont elles jouissent, et qu elles vent 
Len ese, en Fande parte, en & markt; 
55 Pon pes wende Tide den user, ident 
5 at i tige dont lfes ne bout que des 
1 REI, ee, eee 
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reside , sinon le bonheur, maniere etre chyme 
rique , du moins le calme , et souvent E 
consolatrice des commotions inevitables qui lui ; 
viennent du dehars. Eufin, les damestiques, car 5 
s ils sont honndtes , ils font réellement partie * 9 
la famille, aux termes de FEvangile ; les domes- | 
tiques , traits avec des menagements qui, en 
Funes nous pareitraient ridlieules, farment un 
Accessoire intsteszant dans le tableay de ia vis 
Privte, par leuss Sains Attentifs e ee -rcs 9 
tout ce quien est dang le gas dattendre deux he 
es qui est date, lus Ems your Laber 
que les «dgards et les services que lui 5 
regoit, partent un caractere de hens 
ne pout plus Aibyer n an Gr de plaire A lows 
mattes depuis que cp derniers ant aboli Fusage | 
de faire payer les gages de leurs gens par ceux qu ils 
accueillaient tons leun maisons. Cette doyceur | 
| France's navy 50 pn, ger los 2s 
vos animaux damentiques utihs , me rappelle uns 
__  eavicature qui Wes le maxque ds la plaizantrie « 5 
appeantit la verge dela critique aur Fune et autre 
nation, Elle repreignte vn carrome « md Lees 
fort chevauz d tous grins: le Maitre est en habit 
brode , 4 888 cheveys: dens une house, ee qui, 


85 eee eee 
| KEYS 9 5 


n | 


þ Londres , clue aptcialement un Frangois © 


: NPY Yoracn ruitosor ier | 


dela bourse; et au bas de la en en Gi 
cette 2 rimee. „„ 


e A 7 Wen oo 
Coupe Ia tete aux rois, et la queue aux choyanx; | 
Nous, * eee e 
* la oy; A 1 1 bores, 


WY 


1 Tele 1 be e tals 1 
domestique, moins orageuse que la nötre, Lans 


„ 
DISKS: - * 


doute, mais non plus heureuse; la douce . 
| n'y regnant, comme dans la grande famille, quien 
apparende seulement. En effet, vous dever voir 
que le despotisme tnasculin l ee ee - 
| mouvements pour Fetre qui y fait objet, Thomme: 
| que la femme n'y est qu'un agent subordonne, 
| deftine, comme le reste des obs aud 
— ferme , &'produire'un' resultat utile au seul prin- 

ape qui les dirige; et des dor 0 de bonheur 


mme pour Kaen que Houle ere e 
le sentiment de sor injuste empire. En France, 
les femmes sont également soumises aux caprices 
dies forts; mais Tessence aimante de leurs maitres 
les rend souveraines à leur tour. Je compare Lexis- 
75 tene des Angloises i une douce vegttuion; cepen- 
8 A je me suis appergu et assurè qu'elles sentent 
de temps en temps que la lei de la nature. est 
pour elles; e t gas 
8 — 5 


1 
7 l " 5 
p ne 7 py 1 ; : , 4 — 
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. de Féquilibre; mais e ee 5 
que pouvoir. de Fhabitude', elles ne le sentent que 


confusement, sans desirs determines de s éclairer 
sur leurs drokes ; mdchiniquerizar persuadees que 


Leur bonheur ext attachd a la maniere d'etre pres 
at ct exemple et la religion... Je fus, 


2 a quem temps, voir, sur les onze heures du 


tin; le cabinet de tableaux d'un homme chez 5 


Lal avois dine plusieurs fois.” J'ttois avec un 


Genevois de mes amis; nous ne trouvimes point 


le maitre du logis, mais la maitresse nous fit 


ouvrir les appartements et vint nous s joindre 


demi-heure après, Suivie d un domest | 
tant du chocolat. Je ne Tavois point encore NY 


dendu parler Frangois 3 elle nous salua dans cette 


\F, 


1 et soutint la conversation sans recoutir | 


a celle de son pays. Te a regardois , je cherchols | 


a deviner le pourquoi du secret quelle mien avoit 
fait, peu d accord avec les honnetetes. dont elle 


m' avoit toujours 'comble ; il me sembboit que la 
premiere de ee ae "ores & wdnaie 
dans une langue dans laquelle elle perdoit moins 
que moi dans la sienne; et je mrarrttai à Iidee 
que sa retenue àvoit td une deference pour la 


| haine nationale de ses compatriotes, dont a accueil 


. eee 'orgueilleuz ; et qu alors, 
ẽtant plus sous e elle oessoit de s s- 9 7 
e feindre un dedain qui n'etoit pas en elle. 


3 e 
3 K 


vention de ma part; je n ai jamais remarqué dane 
une Angloise en conversation avec un Frangois:, 
5 ly. 20:90 e eee ee 1 
I gaiete est communicative lorsqu elle est 
e ee en e en 
pason, et la jeune ſemme aussi, mais autant, 
seulement, que le lui permettoit le defaut d ha- 
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mais ses regards, le son de 83 voir, son ensemble, 
tout en elle, avoif-un- ton d aisance, un je ne | 
nl que, Soit realite-; soit pré- | 


bitude. Elle etoit jolie, sans rouge; les eclairs 


qui sillonnoient de temps en temps ges joues, a 


exndicent charmatite je le lui dis, mais avec tout 
le -necesmire- pour une ſemme qui, 
peut-crre, ne se Letoit jamais entendu dire 3 Ale 


| rougit, baisza les'yeun et après une demi- minute 


de silence, elle dit: Mori Dieu I que les Franpous 


reconnotsrence au climat u it li. 
dene, polir te gaietd qui les empiche d jamai 
maler. Oi, le ccrieur mm dun 
 Frangdis ett tothotrs Ferpresston du calme que 


| . rubreiſle d la joe... Cette reflexion etoit', c videm- 


5 d fü den un . 1 cbs dt ac 


bent, unite; retour qu elle faisoit sur les 
bommes qui Tedtoumseientf: elle pinga je ne sais 
Fuelles fibres de man cocur , unis leur vibration 
flat /mvlancolique ;/ et la colvernation prit une 
beine dentimentale. Madame 8... Steit asse 


n, et adobe bitte la one 


tur un 


„ 


** 


„ AM GI ITA. 415 


Jobe gauche, e ee e 
ta cheminde, Les usages Francois prizent rang dans 
la conversation H. 
qui le plus la jeune Angloize ; elle 

Ccoutoit, son ttention avoit le cartetere , zinon 

de Yenvie , „ 
See ene in ee An qu elle me 


demandoit, des 8ouhaits de la voir un jour dans 


oe cercle, des adfres de gervices que me dispute- 
' rojent-tous me compatriotes., et de fraiches esquisses 
| des plaixirs qu elle y trouveroit. L'antour n'y jouoit | 
de role que sous un voile à plusieurs plis ; cepen - 
e e eee eee 
duelle je {introduisois : elle sourivit , rougizoit, 
| wi Od ee en avant 
et se rapptochoit. insensiblement du milieu du 
ola. Le Genevois, depuis quelque temps, n'etoit 
plus pour rien dans la convertation; son esprit 
cerroit avec es peur gur les chef-d'oeuvres de art 

duiĩ decorojent les murs du zalon; il se eva, 
pour les admuzer de plus pris , et nous n primes 
Pas garde: Ia porte d'une zeconde piece, gale. 
ment tapizzce de de trouvoit entr ou- 
verte 3 M y enjera 5 et nous n nous en app! 


. pas. Cependant, quelque chose diaoit tout bas 


en nous que nous t tions seul; car je devins plus 
"on ark e ie ee Point. 8 


eee = 


| at ch En, 


\\ 7 F * 5 1 


. - Fe |; 


F 2 * * 1 
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| pendant que son esprit voyageoit , tourbillonnoit ; 85 
sous la baguette de mon imagination, dans le 
cercle des heureux Gun peuple galant par essence: 
enfin, son coude se trouva sur bras du af | 
Son attitude, penchée, oſfreit mes regards 
le plateau d'une gorge elastique, qui oembloit faire 
effort pour briser la prison de gaze qui Fenfermoit ; 
ca tete, en avant, me présentoit de grands yeux 


noir n avec vddocits des gerbes de bittet 


ses joues, d'une peau fine , unie, et transparente, 
avdient alternativement Veclat du lis, et Fincarnat 
die la rose ; ses narines, en contraction, cher- 
| chojent a aspirer un air rafraichisant, et ses 
levres, entr ouvertes, laissoient echapper une 
haleine pure, mais embrasce par la vapeur there 
dun sang en ebulition. , . .. Volupte 1 volupte t 

 resonnoient ,, retentissoient chacune; de ses fibres, | 
sous les mains de la nature . Et, bientöt, in- 


- cendie, moi- meme, par ce souffle que je respirois 


* 7 A longs traits... ... Oh ! pardon, pardon, mon 


amie, Je ciel mest temoin que Jamais lidee du. 


crime na repose sur mon coeur.” . J'etois- entre. 


en homme de paix dans cette maison ; et cepen- 
| dant.... Cependant j allois en t tre le perturbateur, 
i mon compagnon ne se füt fait entendre....... 
Au surplus, vous comprenez que le tableau de 
besztence morale que je viens de vous offiir , nest | 

Pas celui de toutes les familles, mais de celles 
3 — ine ams- 


. 1 
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We p et de ses deux cooperateurs , h reli- © 
gion et Feducation, ont  conserve Fancieme 


maniere d tre nationale. Le teste, les nobles et 


les grands, qui, vicies par les exemples qu'ont 
apportes leurs yoyageurs , ne different nullement 
„ eee eee ee 
ne valant pas que je vous en entretienne, je me 
tairai sur eux, comme je Tai fait sur les b as. 


vous parlant des maisons; et je me contenterat , | 


pour vous donner cependant une idee de la haute 
qualits, » de vous envoyer la traduction d'une satire 


de Genning , qui n'etant point, comme, celles 


de Juvenal et de son copiste Boileau, un portrait 
outré dans lequel homme le plus vicieux peut 
refuser de se reconnoitre ; remplira le double 
objet, de vous offrir un tableau de la vie des 
gens du grand monde, et de vous l h 


i F 
LA MODERNE LADY. 


Lal eee e, Peine; atteint i 
huitieme annee , que par les soins des plus habiles 
maĩtres, elle toit .rendu propre tout ce de 
- Bia a invente pour embellir la nature. Et si, 
L des mains eds homme \ alents dans cells 
| moraux elt nes” 8 beillants ain) * a 
doute Ky elit m et obtenu le double hows | 


Js 2 


* 


q 
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mage de ladmiration et du respect. Mais cette 
mere, produit futile d'un monde leger , ne pou - 
voit lui ofſcir qu un modele des airs et du ton 
June femine de haute qualité; elle les prit, et 
Aklangant dans le cercle od sa jeunesse, Ses 


autels de celles qui y regnoient deja, et lui en clever 
un de leurs debris, elle y vit chacune de ses 
heures 5'6couler et disparoitre gur Haile rapide d un 
zmusement. Les dejeiiners » les ventes, ysoient 
| ha matinee ; la toilette , les $pectacles , Lassem- 
blte , capprochoient les deux points de Ia 8girce 3 
et les plaisirs, Ia joie bruyante de brag , prolon- 
geeient sa fugitive existence, mae hf r 


95 n de fl #ilencieyse nuit. 


Hlenriette toit heureuse; e i 56 
#18, ud tul du one 35re Gilden, qui devoient 
gepuiser; maſs ces. Ulygions digparnigsoient sans 

___ avoir applique Ia lime du remord sur son coeur + 

95 Fimour avait inutilement dicige sur lui Ses traits 
les plus legers ; moins rapides que le mouvement 

du tourbillon qui Fentjaineit, ils tomboient, 20 

force, avant que de Vatteindre. Copendant , la 

mode, Fimporiense mode, lui imposoit rigou- 
reusement, ginon de saerifier à ce Dieu, du moins 


| 5 denvoyer des victimes I son autel; et foxcee de 


jouer Ja coquettefie, elle se determing , enſin, 3 
pefrtkter une apparente attention an bourdonnement 
7 


graces , et surtout la nouveants, alloient briser les 


— 


br 111 


ane feinte modestie adoucit le refus du mouchoir 
Aue $2 grace milord due, lai jure avoir encore 


jete ni dans les cours etrahgeres , ni meme parmi 


les belles des trois yaumes: un air de tete ace 


cneille le compliment du colonel brodt, qui la 
flatte Gun seuri, en parcourant avec impor- 


tance les details de s parure: un regard de bonts 


 foſts & ih dende et crédule Pelly; qui , dans le 
Kein ue mere berkteuse, Vinstruit encere der 


rassure le timide enseigne, qui lui parle mysterieu- 
sement: elle west amere que pour le seul ecuyer, 
dont Tor et les soins ne sont pas épurés par un 
ktre; potrp Tinsensd Harry, qui mecputant que 


Fambition de s allter à 4 haute noblesse, brise 
son cbeut, autreſeis simple et tendre, et oublie, 
aux pieds de la kierte dedaigneuse , les serments 


moyers Facet le bonheur de peur qt elle 


creit pos36der bientst;; de cet Harry qe appelle son 
| cer et qui ikst plus digne de recevoir za min 


Cepenidane Fautomne de Lady Henriette appro- 
4505 les flu 


le jeu, elle se teplic pour la pre- 


| den ingen OT 
dvr, pour elle, * Seen dg de h ue; s 
wwegeb ze emeikeg; gross ssofent, gucehuiẽꝭ˖ꝗjüũt 
zur son horizon; elle fi encore un pa, et la scene ſut 
changee: negligse par 56 adwrateus, en bute 
ceux tracasseries des feenes, épuisce par les veilles, 
et maltraitée par | 
miere ae | 
a fortune chancelante , nnn 


1. 


Ze 
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- et en reputation totalement perdue. Elle ne rece- 
Vvuoit plus que les demonstrations d'une considera- 
tion durbanite; ses nerfs, fortement agaces , 
- e e e lyrique toutes ler es 
des maux de imagination; et les fournisseurs, 
gs: toutes especes, remplissoient de plaintes et 
_ —Cimprecations Pair qui corrodoit son sein: dans 
cette Position d autant plus cruelle, qu elle n'avoit 
t ẽtẽ prẽvue, que rien meme ne lui en avoit 
encore offert Vide 3 le desespoir lui nomma sir 
Harry; eee : Harry ! un dcuyer ! Mais 
us nscessité parloit, Harry etoit riche; et or- 
Rf 12 e e e 
„ wi Mais .quelles douceurs pouvoient avoir "il 
| "OE epoux presente par, Je desespoir 2 
Rn, Lhumiliatien est dans le coeur d'Henciette S08 
dge nest susceptible d aucune joie; elle attend: 
|  ' capendant,, elle appelle ces transports reserves au 
Ut nuptial, et dont elle a mille fois entendu faire 
des descriptions brülantes : helas l ils n'appar- 
. tiennent qu? Fame chaste et tendre; et farieuse 
etre gondarunce à la privation, elle repousse 
- - Phoaneur, fold Ia couche qu elle a glacte ,,croit - 
A des maittes plus capables , et se prostitue par 
Cutiosité. Immpatiente de trouver Ia goutte cordiale 
d le-ciel 2 jene dans notre coupe pour faire 
3 F aprer” elle essaie 


n 
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 maitre est remplace par le rustre des champs ; 
Fetudiant en droit succede au gigantesque capi 
taine Irlandois, et le ministre au tein frais, lui 
fait oublier Vextenue roue. . . . Mais un delire 


convulsif, precurseur de la honte , est tout ce 


qu elle trouve dans les bras de la fausse volupte; 


et les · vicissitudes du jeu, fixant ses regards 


: a elle vole à cette nourells erreur. 


Lady Henriette avoit joué par ton, elle joue 


par avarice: elle avoit derange- sa fortune; elle 


entraine son mari dans sa ruine, et bientöt des 
obligations, des engagements, sont suivis de 
jugements et dexecutions ; ses diamants, aa 
vaisselle, ses meubles, sont saisis 3 s0n carrosse 
8 et sa chaise d glands dores , eprouvent le mme 


sort; elle est forcee dabandonner la ville pour le 


chateau solitaire que lui conserve Ia loi, et une 
voiture de W y conduit la malheureuse Hen- 


| ling han le pave qui conduit d Tibure 
| nne plus afflige, ni 


plus coupable : elle dit un eternel adieu à ces rues 
Aui lui sont si connues; elle envie, méme à la 
mendicité, la faculté de les habiter; Thumilia- 


tion et le regret lui font alternativement baisser 


et lever les stors: enfin paroit la campagne 
| doutee , et son malheur lui 
_ arm certain. ; Cependae ol ene cho 5 


An campagne tant rei 


* 
+ 
At 4 * 
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perd dans Feloignement , les trepidations de son 
oreille le lui repetent , quoiqu'il nexiste deja plus 
pour elle; et tenant encore, par Forgane de 
Tous, enn len de an fllisiat pasde, son ame 
reste un intant zuspendue sur Habyme qui attend : 
mais la vibration cesse, elle tressaille, recueille : 
n attention, frümit, roule dans les 
du vuide. . 'Infortunee ! le cri logubre'de ee 
a devünce dans sa chülte, et redouble Vhorteur 
du silence qu trouble : ses nerfs se widisent; 
les traits actifs de la douleur croisent, avec la 
ner. 
eee cg f e compose d angoisses . 
wn des dhe ramiques vibeent zoundement 
3 par degres , la rappellent à la lu - 
_ mhiere ; 8 paupirren de 
1 e regjand zombre zur Ia cantpagne 4, elle voi 
6 Habitamts ve divrent aver :Serenite & 
| kun trayaux agrestes 3 les couleurs douces de we 
| agimzent- mollement. sut ses .; elle 
# 9 at don anie est moi 
* Slaw , binntöt, Vapect dune habi- 
"1 cation la replonge ant une mome apathie ;-elle 2 
en ir les mut. de son demicr asyle, les mars 
di vent da derber au monde ,... et qui ne po- 
don in encher à bsanfne. . Elle les appergoit , 
enlin . Le care; le aimed; village , et 
e unde ferner, se prfSomtont à la portiere ; 
r 1 Elle les fine; et lorguet 


tefuse 


replient lentement ; elle 
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refuse un retour de civilites des reverences faites 
sans graces- : elle voit ses VasSaux exprimant 
leur joie en dansant autour des ſeur allumes sur 
son passage; et son coeur ferme à tout sentiment 
doux , repousse, avec aigreur, l'image du naif - 
interet de ces hommes, trop obscuts pour 1a 
| flatter. Elle jette un coup-d'oeil sur les murs'; 3 
tapissés d'ifs , de sa triste demeure; et se pres. 
cipite dans leur enceinte, en devorant les larmes 
de rage auxquelles ses n een refusent un x 
para 3 
parvenue, avant le remps „ au Aecln * 
vie, instruite par le passé, maitrisee par le pres” 
sent, il semble que Vepoque-des'reflexions devoit 
etre venue pour Lady Henriette; mais non, son 
ame, combine avec Ferreur, dans -le ceuser ds 
Thabitude, est, désormais, inépurable, Trop fiere 
pour convenir de ses torts, elle 'meconnoit la 
main qui s appesantit sur elle: ses nerfs, dess&ches 
par les veilles; et corrodes par la debauche , por 
tent - ils la douleur dans son physique, et le de- 
- $ordre dans son moral, denue de principes? c est 
sur la nature, la natute qui fut᷑ si prodigue a son 
ce gard, qu elle se repand- en · invectives: éprouvee 
| t-elle Vetreinte du besoin, ou; seulement; Fim 
puissance dhumilier, par un faste insultant, la 
douce et timide compagne du et, son woisin? 
elle maudit Fetoile qui rs à· son destin ; et 


Passant a * elle ose mem 2 
5 " dome I. . Þ 


A 
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accuser le ciel; ce ciel qui, cependant, daigne 
lui accorder Theure du repentir- , Enfin „ trop 
_ malheurense pur. soutenir plus long temps la 
_ volitude celle meme, trop orgueilleuse pour vivre 
avec ses egales, trop indolente pour s occuper, trop 


- _ coupable pour prier, evitant, evitee,. privee meme 


de sa derniere consolation , du bas plaisir d'insulter 
ih femtne du pauvre cure, désormais blasee sur ses 
impertinences; Torgueil, desappointe, marque son 
heure; elle invoque le dernier des crimes, regoit p 
Avec transport 5 le honteux lacet qu il lui pre= 
ente, et an mie au monde * un sourire de 


| Hens SH 


Je compte terminer ma lettre par ce 7” ae 
Ms. Pexistence , plus ou moins marquante de la 
haute qualite ; mais je crains qu'il ne reflechisse 
zur votre ame une teinte trop sombre ; et pour 
vous en distraire; je vais vous offrir une esquisse 


a prise dans la classe mitoyenne; elle vous don- 
nera une idee de cet esprit de reflexion qui ca- 
- racterise le genie F de laffection. senti- 
mentale qui en est le produit, et de Hinfluence 
que cette affection. , constamment appliquee 4 
Chaque circonstance, doit avoir sur ae 


jo dans un SLeT de e 
e Freu, 
: „„ | "I Ras, MALLS 


| ine ee pads tl 
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bords FY la Tamise ; Marie et moi, nous y con- 
sentimes; et apres un quart-Fheure de marche, 


nous nous assimes sur un tertre. Pres de nous etoit 


une vieille épine blanche, sur laquelle le male 
d'une grive voltigeoit de rameaux en rameaux , 
| comme agite d'une penible attente ; sa compagne 
parut apportant de la nourriture à ses petits, et 
sa joie fut aussi visible que Favoit été son inquie- 


tude : la femelle entra dans le buisson, et le 
mile , / dlevant sa tete vers le ciel, exprima , 2 -- 


une melodie vehemen te, sa reconnoissance envers 


le Createur , -pour la subsis tance 2 de 


52 petite famille. ; 

Mais le bonheur est-il le partage des © tres mor- 
tels? Depuis Pinsecte ephemere jusqu au pre- 
tendu chef-d'oeuvre de la creation , chaque ani- 
mal a ses infortunes, tous sont le jouet du sort: 
deux petits gargons Sapprocherent du buisson , 
et le timide oiseau suspendit ses chants ; les enfants 


_ appergurent le nid, et avant que je pus prévenir g 
le ravage ; car je me levai dans ce dessein, >. il 


en avoient arrache' les petits habitants. La fem 


awvoit rejoint son mille , les ravisseurs s \cnfiiar 


avec leur putin, et le couple infortune muy. 
Fair de ses cris douloureux. © 


Les enfants disparurent , et Fespoir peng 
avec eux. Les malheureux parents S abattirent sur 
le buisson, y resterent quelques moments en 
* Lech run de Tautre: et, tout - cbup, 


41. 
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guides par un mutuel desespoir , ils s 'envolerent 
ensemble , loin de la scene de leur misere. 
En verite, dit le capitaing , ty a quelque 
* de cru dans le malheur domestique dont 
nous. venons d'ttre temoins ; et si je trouvois 
mon fils coupable d'un tel vol, je te punirois 
aussi seyerement que $'ils elt vole un temple... — 
Mais. oui, dit Marie, c'es une espece de sacri- 


lege; on devroit apprendre aux enfants q avoir 
en horreur |! le premier, le plus essentiel devoir 


* 


des parents est de leur incalquer les preceptes de 
Phumanite..... L'humanite prepare d tous les 


' tendres Sentiments 5 elle ouvre Lame aux $aints 


devoirs de la morale et de la religion. — O ? 


| Je dois un tribut d vos sentiments , dit le capi- 


tiaine, en saisissant une des majns de Marie et 
| la pressant sur son coeur, il la porta ensuite à 


sa bouche, et la baisa avec une chaste devotion. 
Une larme dtoit tombde sur la main de Marie; 
elle tira son mouchoir pour ressuyer;ʒ mais elle 
la regarda, ne e press point, et un rayon du 
soleil conchant la prevint : il enleva la larme 


| jusqu la region celeste , où elle fut placee sur 
| Fautel de la grace comme un monument de la 


benignite humaine. . . « — 'C'est notre devorr , 


| Git le capitaine, dien user avec compassion 


envers tous les animaur; ils vivent , ils ont du 


Sentiment 5 ils sont amen . Ceu que 
Font domestiques ont, o de Paſfection | pqur 
. 1 q 3 5 


D 
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leurs maltres, ou des qualites que nous recom=. 


pensent largement des soins que nous prenons 
deux... Mais, repliquai-je , en reflechissant 
au malheur de la pauvre grive , il est un bonheur 
particulier aux animaux; la tendresse paternelle 
de ceux-ci nest que momentanee ; et leur dou- 
leur, en perdant leurs petits, si elle est excessive , 
du moins ne dure que peu de temps; au lieu 
gue pour Pespece humaine , un tel matheur pro- 
duit toujours une douleur Permanente > que, 


* 


Souvent memo, se termine par la mort: — Grand 


Dieu .... Secria le capifaine, lorsque nous 
rfiichissons sur les cruautes de Pespece humaine ,. 
exerctes par des nations aut se vantent de con- 
noftre cette maxime- : Ne fais pas à autrui ce 


que tu ne voudrois pas que Fon te fit; par des 


hommes qui se vantent de connottre les prin- 


ci pes de la morale, et les sublimes verites de 


4 religion ; cette idee doit, à mon opinion 5 


nous rabaisser infiniment & nos yeux , et nous | 


 placer , ou, nous placer, au-dessous des ani- 
maux + en effet, voyons-nous , mume les plus 


feroces Tanne vivre du sang et des larmes 


de ceurx de leur \egpece ? . e mappergois , 
repondis- je, que vous ftes vivement affects 45 


la conduite des Europcens, relativement aut en- | 
fants malheureur de I Afrique”: j ui souvent © 
Feflechi sur notre ' cruaute* envers ces peuples , a 2 


Aubord en tes R loin de leur Terra 4 
| | 73 
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er puis en exerpant sur eur des horreurs qui 
degradent la nature. — II nU⁰ꝙ a gu une raison 
4 donner 2 cela, dit Marie, et je la prendrai 
dans Laurence Sterne : Les pauvres Negres n'onk 


5 ce ait inert d een 22 


. Adieu: 
en Bent. ce bent & ein dats ans 


 affectation , et rendez- moi compte, je vous prie, 


de Fimpreion qu il aura faite sur Son ame: As. f 


P. S. Js regois "hs le moment votre kette 
Fl 165 et ne vois Pas trop! ce qui a pu engaget. 
nos journalistes a. inserer dans leurs ſeuilles le 
paragraphe des papiers Anglois e dont vous me 
demande: la def: il xetoit nullement-a Fagresse, 


des Francois, et na. dd &re entendu d' aucun. 


L intention; de Lauteut etoit- Ueltrir 3 la vanité 


de ses compatziotes Thommage- une cemparaison 
flatteuse entre les , Yoyagaurs: Anglois; en. general, 


magnifiques, et les woyagoursFrangois » Italiens, 


Frand seigneur, etranger a dans Londres: - 
| A ads | "2 #4 £ a? e „ r p * 
/ ; ; 1 > . N a 8 


Espagnols 1 ebe commune ment fort Conomes. 


re Ftrauger 
dans Ia persenne 


ad ocigeng ft. dent 


"by 4ST Draillears, pour zentibllathenume de 2 
ce Parallele, il faut connoitre Lexistenage que le 
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by matin ha tete- affublee dun chapeau à bord 
rogne,, le corps degoiitamment couvert d'une. re- 
dingotte dartisan , d'un gilet en lambeaux, dune 
paire de _culotte , autreſoĩs noire , dont les trous 
multiplies leon passage aux 1 dune chemise 
couleur de suie; .. et sous ce 
| jusqu'a quatre heures, les — Fr brocan- 
teurs, où il nachete que lorsqu'il parvient A 
arracher quelques sous de rabais de la commisera- 
tion du marchand 'trompe , qui croit faire la 


 charite à quelque pauvre diable. Charge de ses 


 emplettes. , il rentte chez lui, mange sur un 
angle de table un morceau, ou les restes d'un. 


morceau de veau cuit au four, et ee 


audience aux ouvriers qui il a fait travailler, et aux 
porte ſaix qui ont aide à Porter ses marchandises. 
Jusque-l2. son ton a ete- constamment d accord 
avec son costume; mais alors il ptend celui de 
grand seigneur pour en imposer au moment du 


paiement. Quelques: uns $'etonnent et regoivenk, 


en tremblant, la moitie du prix convenu-aves: | 
Alexis B. . Cest le nom de son valet: quil prend 
toujours dans les boutiques; d autres, en le 
nommant respectueusement milord-;- tiennent 


ferme, le eitent; le trainent et le font condamner 
Ala cour de conscience, ee 5 


les causes des miserables, sommairement jugees sana 
le secours des procureurs. Ensuite il se rend ton 


jours, sous les memes. haillons, au patterre q un S2 
24 


„ U court, 


\} 


i 
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deux spectacles, y digere au sein d un lourd som- 
meil; en sort, prend sous les portiques une des 
creatures qui a occupé les loisirs des porteurs 
de chaises ; la mene chez lui. . et le lendemain 
n apporte nul changement a sa honteust existence. 
Quant à la cd tesse de C.... je ne peux mo 
| changer de votre commission, elle est e 
semaine demiere pour la Holland. 
Quant à votre ſorte-piano, il a été icangports 
avant-hier à bord d'un des paquebots de Calais: 
vous ne sauriez imaginer la peine que j'ai eue 3 
faire concevoir au facteur la forme, le mouves 
ment et Lintention des deux accessoires que vous 
Aeviriez y faire adapter. Superieurs pour Lexcu - 
tion imitative et routinale, les Anglois resistent | 
* amour du gain, comme à la reputation , lors. 
qu il s agit d'un. 2 ne leur est pas 
Familier. Souvent, mème, ils ne daignent pas 
\preter la moindre attention aux idées neuves 
qu on leur offre, soit qu ils d avouent la peine 
qu ils ont a concevoir, soit que circonscrits 
dans le cercle du calcul des benefices , ils regar- 
dent les modifications , les varietes de formes , | 
-comme une surabondance de mayena dont ils 
peuvent se passer; et, de- la, nul goüt dans les 
| Productions de Lindastrie Angloise; mais, aussi, 
: une perfection de ſini qui ne laisse rien à desirer. 
Duailleurs, il ne faut cependant pas s attendre à 
Aa trouver dans tout ce qui sort de leurs mains, 


Ru L Ann, 1 


tout 6tant raisonne , et raisonnd par Finteret per- 


sonnel, les ouvrages de commande sont constam- 
ment inferieurs a ceux de magasins; et la raison, peu 
delicate, de cette difference, est que les premiers 


sont deja achetes lorsque Vacquereur les examine, 


et que les derniers doivent ètre attentivement 
examinès avant que d'etre marchands: oui, 
marchandes ;. car c'est une erreur de croire que la 


bonne foi des detaillants Anglois en ait fait tomber | 
usage dans les boutiques de Londres; As, pn | 


mercantille y est, comme par- tout e 
mesure de la probite du vendeur. 


Si les marchands  Anglois ont 3 tins 


long-temps que les notres la bonne for qui carac- 
terise-, en général, les agents du commerce in- 
terieur chez les peuples agricoles, ils ont dũ au 
rapprochement d'epoque des deux revolutions , 

schismatique et sociale, qua eprouve 8 
et si quelques- uns en offrent encore Fexemple, 


on ne peut Fattribuer qu la ferveur regiedss que 
protegent le combat des sectes tolerées, et la 


connexite des principes politiques luteriens , avec 


la constitution de Fetat. En effet, N par 


_ religion morale quiils venoient Jembrager', 
5 qu ils professoient au milieu des persẽcutions; et 
qui fixoit sur eux les regards du monde chretien , 


pouvoient-ils se dispenser de soumettre à ses prd- 


ceptes generaux Fesprit de commerce qui S em- 


| para bientöt apres de la mud 2 pouvoient ils, 
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_ lonquills sappergutent des premieres eſſets produits 
par cet esprit destructeur de toutes qualité mo- 
nales ; pouvoient · ils se dispenser de faire des efforts. 
wels pout retenir cette probité chancrlante qui 
wet ett un atttait de plus pom lo ubm quiils 
pourſuivoient 2 Et forces'y saccexivenient',” de 
se 'reconnoitre incu entueortompus ,” mont - 
ils pas dũ appliquer à conserver-,; du moins, 
Fezterieur des vertus qui: les aveient honores :? 
Oui, ils Font diz ils Lans fait ; mais, blases 
enfin, par F habitude du remords,, et entrainès par 
Famour exclusif - de Tor, devenu , chez ceux, 
le di | dela cmsideration; ilsont sccoué 
le manteau de entricuvett” de la bonne foi ; ils 
Font rejeté, et la legalite Jes: e ICS! ph 
et que duns leurs res esultats ben * 
5 Srpendant; . il seroit fautif — „ 
| Anglois sur la meme ligne; ien est, 
en petit nombre , il est vrai; mais, enfin, il 
e qui, malgre la pression de Lesprit domi- 
minant, Conser vent ce caractere dlequité qui fut 
long temps celui du corps entier des negociants ;, | 
comme dans la masse des citoyens on retrauve 
ene hte, et en asser Ar 


5 5 mates de ces yertus premietes qui ne sunt Pain 


pleSagrivoles , en general, et qu ne se dont | 
.conServes . en Angleterre que par influence 


* —— 2 * 


ns * TB KR * * £35. 
combat et modiſie sans cesse kesprit Peculstif, 


et plus ou moins een anime tous les 
individuss: [3-1 > 39 7 239 461 


Mais vous ne manquerez pas 5 me „ : 
pourquoi je mets une difference aussi tranchante 
entre la masse des citoyens , et le corps des mar- 


cChands, puisque je conviens que tous speculent, 
et que le correctif du vice destriicteur des qualites 


sociales, est le mme pour les uns comme pour 
les autres. Je préviens votre question, et y Satis. 
Hit: h religion , ans doute, et ses préceptes, 


sont les memes pour chacun d'eux 3 mais leur in- 


fluence est plus ou moins Pauissante. selon le 


moins ou plus de de, qu oppose linteret 
de Hindividu sur lequel ils agissent : cela 4 
etre, cela est; et c'est dia pris cette tegie due 


je crois pouvoir determiner, quant à Fexistence 


morale le rang que ne Sue . ci 
occupe dans Hetat. Ni 2 
En commencant par les . e hn 


We” fabricants et detaillants , qui ont les 5 


agents premiers du commerce; les artisans , que 


le manque de banne foi des fabricants tient dans 


un tat continua de guerre; les négociants, qui 
ne bene ficiant que par des peculations sur les 


changes, basent· Mutes. leurs operations sur la {4 


surprise; les matelotg et le has peuple; qui 


courbes sous le besdin par la cherte .des-viyzes | 


et n, Pi determine WW. 
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numéraire, cherchent dans la ruse , Fescroquerie 
et le vol, à Sapproprier me parcelles du 
superflu 5 riches; et à raison du peu de peines, 
des moyens , en emploient le produit à oublier 
momentane ment, au sein de la debauche et des 
ddsordres, une condition nécessiteuse et misé- 
able: les milan, qui netant point; selon Vex- 
pression vulgaire d'un proverbe Anglois, les chiens 
du meunier, mats ceut du moulin , sont citoyens 
quoiqu'en habits bleus ou rouges, et ne feroient 
qu une seule et mme classe avec les bourgeois , „ 
si Toisiveté ne les livroit pas à la corruption de 
14 galanterie, presque inconnue chez ceux ci 
les baurgeois, qui bien qu inappergus dans le 
 cercle. general et pen stimulés par les besoins 
factices, sont tourmentés par la soif de lor, 
commune à tous; et agiotent, speculent, zont 
| trompes, apprennent à tromper et trompent à leur 
tour. Enhn , les habitants de la campagne qui, 
moins honnètes qu ils ne Fétoient, par Feffet' de 
' Fexemple dont les rayons pestilentiels se prolon- 
gent jusqu à eux, conservent, cependant, Fan- | 
cienne maniere dtte morale, ont des moeurs , 
traitent avec bonne foi, et sacriſient encore à la 
justice. Tel est le classe des differents ordres de 
Tetat, tous vicies , mais en plus ou en moins, 
par Fesprit dominant, Pesprit enclusif de negoce , 


que nous envions , en aveugles , à nos million- 


ire. 5 bi,s- * -redoutoit Sully * pro- 


es 
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regen Colbert „et dont nous sommes heureusd 
ment defendus par peg ane du a nombreux 
des nobles | 

Adieu : je repondrai aux 1 atniday quatre et cinq 
de votre lettre par un billet que vous portera le 
marquis de S.. . . II part, enfin, et mediocte- 
ment, tr&s-mediocrement satisfait de FAngleterre,, 
Cest- A- dire, de milady A.., qu il a voulu brus- 
quer, et dont il na obtenu, malgré Forgueil 
qu*lle mettoit à enchainer un homme aussi veri- 
tablement aimable, dont il na obtenu que des dis- 
| tinctions'' de coquetterie , des preferences plus 
- qu'equivoques , et de detestables diners : voila le, 
mot des diatribes qu'il ne manquera pas de se 
permettre sur les Anglois: je vous le dis; mais, 
de la sagesse dans le persiflage , je vous en supplie. 


* 
= of 4 
1 -» 9 — 
1 a 4 


LETTREX. 


„ „ ä Londres ; 7 1734. 
. : : 


3 4 isch par Lepa 
nuage de fume qui s eleve, se balance „et; se 


xenouvelle avant que d etre dissipe ; le soleil est, 
pour les habitants de Londres, ce qu'un So | 


more, cru zur les bords d'un rulzeau, et soli- 


taire, au milieu d'une vaste plaine qu/incendient | 


les / feux. de la canicule, est pour le voyageur 
àsiatique. Is 50upirent sur son absence, tiennent 
pour favotis de la nature les peuples qui, sous 
un climat doux , jouissent d'un ciel pur; lui en- | 
dent une espece de culte naturel , en allant au- 
devant de ses tayons ; et le jour od c& astre 
poroit dans tout son &clat , est qualifie glorieux; 
glorious day. Cet hommage , indique et rendu 
Par le double besoin physique et moral, ne me- 
toit point echappe. 3 et Jartendois Fepoque des 
premieres promènades les avec r 
plus d'impatience, que je ne doutois point dy 
retrouver Vhomme'de la nature, FThonime agite 
par birrésistible gaieté que produit, à son inscu, 
la fermentation temperee de ses humeurs; Thom 
. enfin, instantanement heureux, dans ce 
meme individu Anglois, que le climat, les ali- 
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Ments , it constitution politique „ le regime 80 
dial, la religion et Fexemple ; rendent methodi- 
que et froid, meme au sein de la dissipation 
je Fesptroisy et me fis canduire avant- hier a „ 
h porte de Hide=Pare , qui Setend sur une ligne 
Jan mille et demi ou deux, de la barriere 4 1 
Piccadily jusquau charmant village de Mari- 
borne, I etoit midi; les rayons du soleil; quoique 
encore obliques; 33 avoient une chaleur active. un 
foible coufant d'/air sembloib ne combattre ces 
rayons que pour en. rendre la presence pl plus pre- 
cieuse , par le rappel ideal des ouragans de Yhi- | 
ver, à peine digparu.; les ruisseau avoient recon | 
re leur limpidite , et le gazon, d'un verd nais- 
sant, , exhaloit un parfum balsamique ; bs 
chevaux hennissoient; les molecules de Fatmos- 
phere etoient vibrees par les sons tumultueux de 
12 voix de homme; tous les sens etoient exer- 
ces et j 'eprouvois pleinement le contact des 
objets environnants , malgre la melancolie qui est 
devenu le mode de mon ame, depuis la mort 
de la pauvre marquise de L.: je sentbis m "2 
principe ètherè, un principe quelconque, _ 
avec mon sang, en diviser les globules; 
mon etre se dilater, mes organes 170 
un accroissement de facultes ; j tois physique- 
ment heureux ; et appercerant la colonne pou- 
dreuse des promeneurs, je doublai le pas, comme 
5 3 4 PREM de trouver en eux un Peuple 


— — 


3 wo 
* 
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Aanalogues; . + + mais je cherchai inutilement 
Jes symptomes de la satisfaction qui m'agitoit , 


dans les yeux de cette multitude d'individus , 


des deux sexes, de tout àge, et extraits des scules 


1 classes opulentes. Impassibles, pour ainsi dire, 
au brouhaha, i Vimpulsion du mouvement phy- 


sique; toutes ces ames, privees de leur moteur 


ordinaire, auquel elles sembloient avoir echappe 
pour un instant; toutes ces ames étoient dans 


un apparent repos d'inertie, le meme pour toutes, 


quoique nuance par la 8 d habitude 


Ae chaque individ : Torgueil de la coquette , 


emportee dans un char elegant, avoit le froid 


| national de Findifferente douairiere, tuant le 
temps au fond d'une somptueuse berline , lente- 


ment trainee sur une ligne parallele; le * gout- N 


ceux, le millionnaire sans desirs; trartẽtoient qu'un 


d terne et sans intéréèt, sur le spectacle 


dont ils faisoient partie; les vᷣoues du haut ton, 
gauches imitateurs de nos inimitables roues, croi- 


sant, avec la rapidité de Feclair les nombreuses 
files de voitures, sembloient metre occupes que 
dau soin ee leurs chevaux pour les courses 
de Hay-Market..... Tous portoient le meme ca- 


ractere 3 tous avoient la meme maniere d'etre 
morale; le mouvement, le plaisir, les passions, 
la saison nouvelle, ce soleil, objet de leur culte 
3 paroissoit agir sur leurs 
Wan Sembloient W foibles et 


8 
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Inappergues sensations, ne se rendre compte que 
du seul sentiment apathique de Vexistence. Ws: 
| Gelui qui manimoit Saffoiblit3. il $eteignit 3 je 
revins sur mes pas; et, Frangois, et, homme, 
nappreciant mes semblables, en premier moue- 
ment, que par le degrs d'analogie ow-d'utilite 
qu ils m'offrent , f allois etre;injuste, j allois, ou 
pour mieux dire, le depit, prononcer desavanta- 
| geusement sur , ceux-ci, lorsqu un fragment de 
conversation, entre deux promeneurs, me remit 
en mains la mesure de Lequité; et je me dis, 
tout bas: ils ne sont pas Francois „ Us sont hom- 
mes, et, comme tels, soumis, ainsi que nous, | 
ainsi que tous, à la loi de compensation, pro- 
mulguce par 1 nature à Tépoque de la formation 
des ètres: vices et vertus; qualitès et defauts. . 8 
Eh ] quel ange du ciel, dit un des deux prome- 
neurs, pourvut q votre subsistance ? — La cha- 
rite chretienne-, plus puissante que 1 premier des 
besoins. — La charite, sur un grouppe de ro- 


'-  chers inlabites! — Oui, il restoit trois biscuits 


au Lieutenant ; 5 ul Pouvoit les gurder; 3 10 ' pouvoit 


me les refuser sans 'inhumanite.... II mien pre. 5 


Senta deux; je les donnai d mes en 52 

liendemain, sur les dix heures, nous pro 

de l recompense gue] en regut 5 un vaisseau 
6  Hollangojs passa d rue, apper appergut nos signauæ f 
| et ga chaloupe.... Je regardai le second interlo- 

" 3, 8 une N hk trente EY Megs 


4 


- 
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N Ang ans 3 ses yeux; Taction animee des mugcles | 


die on visgge; sa main droite, pressant sa poitri- 
ne; exprimoient la vive et religieuse reconnois- . 
Lance dont elle namoit le titre. . et je soupirai; 
du. Vous ne connoissez pas, mon àmie; non, 
ee nest point dans le cercle aimable ; leger je 
8 nose dire, et presque pervers; dans le cercle du 
Plaisir; qu on peut éprouver, jouir du charme 
bentimental 'attache à aspect de ces modeles des 
vertus du premier age des societes , dont nous 
nmaurions, depuis longtemps, „ aucune idee, Si 
nos romans poetiques ne nous efi conservoient 
le souvenir, et que les Anglois pratiquent encore. 
vue Finfluence de leut roman religieun. 
Jiuttendois ma dae ee gigs du Pare, 
2 je vis le docteur *** ; aujourdhui eyeque._ 
de descendre de 1 sienne ; nous nous abor · 
Ges, il me proposa de Kire un ecbnd tour 
romenade avec lui il toit en simarte; je 


remarquai que son costume ne lui attiroit point 


les Ts respectueux' qui ll ktoient dus, dans 
1 pinion... Le cle Anglican , me r6pon- 
dit l differe en tout de celui de France ; le 
e 27 vole e e ae exte- 


riears dant il ze contente , ne poirant exiger une | 


 veneration' personnelle; qutl Salt ne pas mtriter 
| par ses moeurs relachtes 5 le notre, au contraire,, 
satisfait ' Pobteinir Pesrime- sentic- dur d Ia Tegu- 
dariteeltricale', ne Pretend point #'de vaints de 
monarations gue le 2 895 dans der * 


1 


* A rA | 2 
ies &egalits, croit devoir 'refuser , et refusey 
non = Seulement auæ grands, Rs” 
mais souvent au roi lut-meme.... Quoiqua Vabri 
de tout Soupgon dorgueil , car je ne connoig 
pas de creature plus personnellement -modeste 


que le docteur; il blessa cependant mon amour 


propre, et ma replique fut une trepidation” du 
depit. . Ce parallele peur erre exact,” Milord ,- 


mais je n apperpois point dans sa premiere divi \ 


Sion , te fruit suppose de vos voyages 3 le hien 
Jaisant cosmopolisme „ Unitif, 3 Prerieur, bh 
iz double antipathie nationale et : religieuse. — _ 
Al vous mae bien mal entendu , t "vous. 

aver cru que c etoit V individu que je condamnois 
dans vos ecclesiastiques 54 Dieu ne plaise 5 e 
les plains, sans doute ; mais il ne marrivera ja. 
mais de condamner des hommes qui ne font que 
ceder d la puissance Supreme du regime goctal qus 


tes a modifits 2 leur insu.— Suprone, Milord.— : 


H rougit. .. Pai youlu' dire irresistible ; et, er 
effet , sont-its done autre chose que ce que tes cir= Y 
constances environnantes ont voulu, et veulent 
Ju ils oient ? — Dans ce eas, vous een IN 
gue ceux qui resistent & Pinfluence de ce regims 
3 merite qui doit reflchir gur le corps en- 
tier. — Reflechir ! en] gue mimporte d moi _,. .. 
Monsieur , qu importe d mus un merite- mnatile . 
+& 1a Societe? Oui, inutile ert le mot; car "vous 
et, vous- bn * , nombre bo cars 
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Nui tchappent aur principes pestilentiels. de cette 
Ffluence ,65t gi petit, communement. forme par 
une classe si obscure, gu en verite il est ingpper- 
gu. On, goypns de bonne foi , d quoi ge reduit 
Vutilite dun corps sacerdotal, gui Har Vempire _ 
de. Pexemple , ne maintient pus, dans Petat dont 
i est membre, les vertus morales et chretiennes £ 
; — 4 fort peu, de chose, sans contredit; mais je 
ne vols point quels vont, dans Vorgunisation 
- $ociale des Frangois, les vices reducteurs de ce 
nombre. Ile sont cependant bien Saillants : 
premierement, le pretre catholique romain se re- 5 
gandant, depuis ls vicaire de village, jusqu uu 
ꝓrimat das Caules, non comme le desservant des 
temples du Seigneur, mais comme le ministre 
de la -Divinite 3 ; base toutes ex, determinations sur 
opinion confuse 9 gulil est 45 une essence parti 7 
75 culiere dete 9898 de la Societe ; secon- 
- 5 5 ' dement; le pretre celibataire, Sollicite., guns re- 
Re cle par les besoins de 5a nature, et ne devant 
rien laisser sur la terre qui entretiemne le courenir 
de ee honorable ou criminelle, se sous. 
trait d autant moins d la corruption, qu'il ne 
Re | rn gfe 9.76 96 106, ue ow 
El wil caractere de corrupteur, hien different ," hien 
plus coupable que celui de seducteur 5 qui .5uffit 
„ee. monde; enfin, le pretre Gallican, 
atome d un corps regferme 2our Ia defense, dans 
is enceinte. de prerogatives: usurpees , ,aussi dan- 


a, 


i has 2 Franchir que te cercle du saint des Saints, 


** 


* 
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 ettentif à conserver le droit; plus qu*abusif';" de 

prononcer seul sur ses membres coupables; > 
pretre Gallican se familiarise par Pidee d umpu- 
nit, avec celle infraction, aux loit de son pays... 
Le pretre Anglois, aw contraire, nttant, u. 


chant qu il nest que le ministre des autels C 


Berpoit constamme nment dans la masse generale à 


Pexistence' sociale de laquelle i conoours indi- 5 


duellement', ry et sans autre merite que le militaire, 


rit eee par les rapports sociaur qu. 


rablir enter hu et la rqhubligus; la futur amt. 7 


Kon de ses enfants dans les diſgerents ace de 


gatesfuction n lire dit e- de PROS 4 
le e pour tous, et pour beaucoup '; '8i up gen 


d l raison q le pretre marie craint et ee d en. 3 


tacher un nom que doit canserver ga en 


| enfin, le prerre "Anglican; © banks b esd 
tiven et indigsalus\ \ 


— 


: [767 ite la chierit comme la 
| ene eee JET SOTLNU 


auquel il doit compts dei tolires ges actions; 


les cee, r — Irs r f 


i arg e eee Talg exe; Ph a . 


| t ere du corps sacerdotal Anglois'; ety, 
ern cette maniere d n 
8 5 a 


; Lagriculur etc." Le pretre ma. 


er et gencruur, 
et lu redouie comme le juge actif et inflexible: 


* 2 * $ 
+, a} N 2 
0 * Ah -,4% - 
» r 5 — 


* 
* 


Sans: laguelle il ne p 
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Nest consac au service des autels. Or, jugeg 
d. apres ce narallele, exact, sur mon Fee 


F Fhois: fond! d vous dire que le cler Anglican 


differe' en tuut de celui de France. — Rien de 
plus certain, Milord; voild de bien sages moyens de 7 


. modification 5 mais quels sont ceux qui en assurent 


Fefficacite'? — Quels ils on, En e ee een 
Huuucation qui, plus morale que la votre; non- 

Seulement ore Lame d toutes tes vertus, mais 
y gore le respect d habitude, gui est la seule use 
_ Solide d une honne vie. En ceconũ lieu, — 
mum d tous les ſommer; Pinterte personnel qui , en 

Angleterre , impose Pexemple des ang Seo} 
d famila, exige.du' aitoyen ls pratique es qua- 
As sociales, eee 
ee To me'rands yt dee kauen 


: — aber. corps. ith. ARGON LA MF ang 


le mne, comme les organes de la parole de 


Dien; et hors des temples, comme des models 
de nertus, absrraction' faite des foiblesses incri- 
: tables de Phumanite tt, ont necessabrement une 
_ action” d autant plus puissante gur les tsprits , 
gu il ne peuvent inspirer le en ES. 
tant dans le grand cercie, que simples citayens, © N 
Pemurant des 'cas8s"de la nie commune d . w. 


„ere ee ee ite * eee ig Boah 
A gs 


** 

Cell 9 que je ne © een — 
des milizres, en vous offrant le tableau de Lexis- 
tence, privee. des Anglois ; et accoutume a, les re- 
garder en France comme farmant. un — 
tinct par son esprit particulier, isole jar bn ner 
passive sous la volonte dun seul, et influant sur 
les moenss. par le sreflet des siennes, que sanc- 


tionne la consideration dont il jouit par le choix 
1 le nombre de ses membres; vous pourriez 


silence pour zun oubli: je reviens 


e ot Hir. Les seuls pairs du roaume 


nobles , et tout le 
reste comme, plebelens les militaires An- 
glois nont aucun droit à la distinction civile 
 accordee-a la noblesse et constamment apperęus 
par leurs con t 
simples citoyens, sont Saus influence quelconque, 

sur Fopinion. et la maniere d/etre. imitative, Asem- 
bles en corps darmee , chacun deux, il est vrai 
chef, subalterne et soldat, est un atome faisant 


partie, de Farme offensive et defensive., dont le 


prince se sert contre les ennemis de ltat; et, 


. e adopte Lesprit, obéit a la loi du cop 8 
anquel il est identifie.. Mais rentrée dans s patrie, 
e encore len year are du des. 


„ eee eee 


tes Sous le point de vue de 


7 


| genie du 0 gectif, renonce Xl | 
licence; inseparable — et ee; 

2 ha depravation de moeurs qui en est le re- 

| ten — pn Irina oh 


8 * 


ae rn wat mille cows vt. 


— — 5 xy ane — 
donné deordre pour mom diner; et je me ſis jeter 
A —— independamment des ta- 
res- grand nombre, um tiers 
| devealis de Londres rn. Maven 
3 N — — ae ; 
1 publiques : la premiere, locale, est Ia longteur 
1 — —_— permettentpas-rouſours x | 
| p t ses affaires et que le 
had „ dattendre, pour le satisfaire ; qu ib 
. doeh; ckailleurs, il serolt- 
; peut etre, S ; deux heures apres; de revenir 


A 
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dans le quartier q oil quitte-: Ia seconde, éconõõ 
mique, est Pexcessive cherté des denrẽes, quf 
engage les eelibataires, meme 'alses, 7 ne Regen 
avoir de maison montee , i et ,"Corigec WP: 
à prendre leurs repas dans les tavernes : la troi- | 
sieme, morale, est ce sentiment general de liberté, 
qui, à defaut de realite, dans le vrai sens de Fex- 
pression; Kattache à tous les accessoires. Un An- 
glois eprouved-il le besoin de manger? il a la 
volonté absolue de le satisfaire; entre dans 1a 
taverne ou Fe d h me Get laquelle il se 
trouve 3 bee wee fièrement ou ridi- 
cutemen je Shis un ètre libre, car j'ai voulu 
manger, * je man; eil a du moins; en lui, 16 
entirfient confus dont cet ee de sons est 
le signe reprẽsentatif. eee eee, 


Vous trouverer; -pour-dtre 7 due ceci a Pal 


du arcs me; et; cependant\, C est une verité; la 
très-exacte véritè, dont vous reconnottrez le coin 


jusqque sur les moitidres actes, les actes les _ 


indifferents de leur vie privée: dailleurs un 
vernes, qu "teafts L tavernes , sont encore dune 
utilite imedinte pour les A W Gre 

par Fusage Ay" former, sous * r 
ch des aSSoctations Particulieres 3 dont robe | 


est de se Nunir, entre hommes pour d 


parler politique, Sentretenir des Gebets pee 
taires, unique aliment; pour ainsi dite; des 
conversations angloises; quelqueſois pous y jouer; 
W y fair? un interieur de cs 


— — 


r 1 1 2 


— — r e CCC ES 
9 D * r * 
A * 


: 5 
1 
1 
Z Py 
13 
7 ” 
"8 3 ? 
7 : 
- 3Y 
; 8 £ 
* £ . 
. 9 
2 TT F 
5 , a 
N 
. 5 
* * — 3 
2 : * 
7 , 
„ N 25 
3 = 
, 
5 2 


2 Wm de la taverne de 


| r de la 


| ti due leur 


5 a la nally le-repas. qu on veut y fillte , an. n'y 


/ 


_— Voracs a ec. 
| ui est, en, general le sanctuaire des bonnes 


moeurs, mais, en meme, temps, le sejour du va. 
ennui ; Secondement., parce qu elles ont 


ie Paint ducralliement le plus convenable pour 
le. sucets des convocations tumultuaires que 


chaque citoyen peut faire sous les yeux du roi 
et du parlement, enchaines Par Ja constitution. 
La,  Forateur wed: defaut d'une eloquence perzua- 
sive, a sous la, main les irr6sistibles f 


| ne contiennent les Jattes, de punch. et une 


ion; pour <tre prise au sein de Vivresse , . 


| eien Aung; pas moins bonne, l'objet du declama- 


deut est xempli, Je vis Sortir . il * 
MEA ar, + a 64 
la majeure paxtie eee, ee pouveit que 
balbutier le cri du jour Hire Fur] point d in. | 
fluence. secrete.!. F355 , SHOES; üs 2664 oa iiprigt i 
Ces, e eee done 45 une telle 


| b- moins. dy tare.commander 
trouve que de la viande de boucherie, rotie' ou 


| | grillee's:du poisson commun; cuit à Feau ou frit : 


* des legumes arroses de beurte. Dalleurs, au 


3 La. clas pres , c est ee qui ππττ 9 7 


* A 1 D RR 25 

la cuisine angloise „ que la cherte,, toujours crois- 
sante, des denrees , retiendra constamment dans 
son cercle actuel. Le prix de ces mets, si sim- 
ples, est cependant exorbitant, et vous allez ell; 
juger par celui de mon modeste .diner. On mem 

servit un bouillon'; sans 1 n E fo 1 
de poids, un schelling. ee | | 


"+ 7 


tre. * apy ances , un VPP 
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resort du limonadier, l ny a guem dun unge 
frequent que le th et le punch; la COnSepmnmation). 
du cafe, du chocalat. et de la limonade, est si, 
5 peu considerable, qu il est rare & en trouver de, 
_ prepares,” Dailleurs; 17 4 une autre espece 3 
dejeiiner:, dont ih; r les Anglois ont 
be: c est la e >" zoo 
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sont galement en grand nombre; et indepen- 
damment des pieces de fours, qui sont très- pro- 
prement etalees sur des caisses d'etain , remplies 
c0eau chaude, on trouve dans leurs een en wy 
E Imonade et de Forgeat. work S e | 
-Enfin ,":1es: cafes ne sont point, comme en 

. Shes, le: Tendez-vous bruyant des desoeuvres 
du mauvais genre, et des joueurs de dames et de 
domino; il y regne un morne silence; et Foccu- 
pation de ceux qui les frẽquentent, se reduit à 
Aire les volumineuses productions du jour, on à 
politiquer pesamment et à demi-vdixʒ; ms 
5 7 
Apres le sobre diner dont je vous ai rendu 

| compte je is quelques courses et; terminai 

upumet pr Fopera in eile dejcoapectadte dnn 


f 1 ger, dun meilleur gofit „ quünt à la coupe, que 


1 55 — des theatres nationahg, est de ſorme cir- 


cCceulaire, et ties - vaste. L'emplicement de Vor- 


chestre est peu considerable, tant. calculé sur 


le petit nombre d' instruments. Le partere , N 


de bancs, couyrè le reste de L Aire; les loges, de 


C. Wn hm pieſdls de profondeur,; sont — 


mung delevation; dent le, prümier est de quel-: 
= WES rnd a. EEE au-dessus du an, {nj 
Ern eng Kine akon Fl 
| pourtour,”-Les: ornements dei cette salle sont froids 
Fete — RE offre un . 


de got, Fesquisse de la Principale deconuion > 


DAN TTESDS SS Dn: - 
nombre et au costume des Pectateur, qui, „plus 
quꝭ Paris encore, suivent Fopera moins par goũt que 
par ton, et ne 8) montrent , const quemment, 
qu en parure. La bonne compagnie , en femmes, 
comme en hommes, ou du moins la classe qui 


s'est arroge exclusivement cette imposante deno- 


mination, occupe le partere et les loges, dont 
les places sont à une demi-guinee; et la bourgeoisie 
occupe les galeries qui sont, Fune a cinq, Fautre 
à trois schellings. Le theatre a assez de Pr? 
et le machiniste pourroit y developper son art - | 
cet art, malgre le haut degre de Perfection on h 


| mechanique est portee en Angleterre 8 n toit EY Ee 


encore , comme la majeure partie de ceux de pur 


agrement , dans son premier etat de barbarie. Eg © 


effet , non-seulement les decorati tions: 7 sont le ri- 
dicule produit du plus mauvais goũt; mais, ainsi 


qua Coven- Garden et a. Drury-Lanc , Abs ne We ay 
se meuyent qua bras, et avec une lourdeur qu: 
ne permettant ni célèritè, ni ensemble, detruit © 


tout le charme du tableau. Quant au manque 
triomphe d Ariane, vous en offfira Fidde -; 

donnoit cette decoration pour la premiere . 
et elle fut applaudie avec un enthousiasme, avec 
une fureur d applaudissements qui m'expliqua la 
raison du peu d'efforts des tes- 


Vanciers les ont rer 


| Lene leurs [ 


N 


pour s clever au- dessus du cerele barbare cans | 


— - —_—_ fone; cc. oo + 


TTY verner euttosornigus 
au To acte, vient dabandonner Ariane: . 
Bacchus y aborde, debarque , appergoit la prin= | 
cesse, e, lui declare 5a passion, lui arra- 
che un oupir, en obtient un ayeu; et trans- 
8 les tochers en un site riant, y cree un 
magnifique palais: la scene, alors, est dans une 
2 de ce palais, qui ne peut btre deore 5 
| qu antique , avec un double rang de colonnes. » 
Mais des colonnes d'une: matiere quelconque , 
n auroient, pour precieuse « que fit cette matiere , 


nun Faurolent caracterise que Fopulence ou la gran- 
daeur humaine; et Bacchus etoit un Dieu. . 
e © Lingenieux decorateur forme ces colonnes de 


de dauphins, et de cygnes, piramida- 
oy echafandes les uns sur les autres, et vomis- 


n dev flots de vin rouge dans des conques 
+ marines, don la liqueur retombe- en nappe dans 
| le bassin qui bert de base à chacune de ces ctranges 


colonnes ; ., et voila le palais du Dieu du vin qui 


8e trouve caracterise..... Cela me rappelle , et sera 
'- © degormiais lie dans mon souvenir avec le tableau 
dautel que nous avons vu entre Aire et Cambray, 35 
en revenant des Pays-Bas jles Anges faisant secher . 
devant le feu G une chemince e e 


de enfant Jesus. 
Les ballets; malgré les kahn voyages . 


no premiers danseurs, et la presence actuelle 
de trois entre eux, sont, A- peu- pr s, de la 
meme force. On donnoit une ubs. jolie petite 


A . — de Dauberval 3 les 
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tes 


leuilles mortes ; et dune gaucherie, * 50 decon- 28 


© tenance qui ne faisoit pas. moins 


, * 
* 7 
. % 24 


ne sont pas mme supportables; mais, ny „ 
et teurs par excellence, les premiers castrats, 


aux plus grands frais. En toralits, c est un fort 


pauvre spectacle pour un habitant de Paris, qui, 8 


tout en convenant que la musique Italienne em- 


porte incontestablement pour la melodie et la diff. 
ficulte vaincue, ne peut , cependant, , refuser 

un sdupir de regrets à Vinteret qui le remua As. 
sentirgentalement aux deux Iphigenies du juste- 25 


ment celebre Gluk ; a son Armide, à notre Castor 
et Pollux. . . Il ne peut, non; il ne peut oublier 
les douces ilusions dont son esprit fut si souvent 
berce par les aimables feeries dans lesquelles „ S0 
la baguette du grand Nover, les Vestris, 1 
Dauberval, les Heinel, les Theodore , les Gui- 
mar, et tout un peup uple de ts , semblent - 


- ayoir et degages Ns loix de la matiere, et ne 
conserver des formes_ terrestres que are., 
necessaire Pour nous rendre sensibles les passe- 
temps des etres acriens , , enfants de — 


4 419 
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b "Ty Nets * in Y 12 4 25 7 | 7 — 
| fps ui remplissent la scene, 8 RRR ¼ N“ 
. et Theodore , etoient au nombke 
die huit, vetues en taffetas que le temps avoit len 
tement conduit de la couleur ponceau à celle des 


que leur costume passe. FFF 
Quant aux acteurs, comme e 1 
les f premieres cantatrices de FItalie , d'où on les _ | 


5 


wp ee Voracs e . 
5 went de commun avec ceux de Topera de Paris ä 
a due la seule denomination. Au lieu de nos domino 
Legers, ce sont des habits de -caractere;, Carle 5 
* de crispins, de piertots, de pantalons, 
B de matelots, ete, 3 au lieu de la fine plainsanterie, 
'D qui intrigye Sans outrager, c'est Vapre causticitèé, 
qui va jusqu a se permettie de realiser ces inju- 
=. wh caricatures que produisent, chaque jour, 4 
. e particulieres et les querelles de partis. 
1 au lieu de ces boissons rafraichissantes Aus 
3 1 neceszitent Vagitation et la chaleur de Fatmosphe- 
* 5 re, on ny trouve que du the, du punch, du vin, 


— 


7 viandes froides, des langues fourrees , etc. etc. | 
dee detail yous.concluezes., ans doute, que 
. 1 8 les bals masquẽès de Topera sont plus à Vusage du 
5 5 peuple que de la bonne compagnie; mais le prix des 
: billets dentree suffica : A vous Aale le contraire; 
=. 1:3 est de deux guinses. 3 UE 13 
3 5 Aqieu: Jai passé la Butt entiere 15 vous gcrire, 
* . bee que je dois remettre ma lettre et votre der- 
= 7 . niere commission, à un officier Frangois qui par- 
1 1 « dir dans la matinee ; c est un homme d'une 
Es. société inſiniment douce, mon compatriote , et 
* * * . I e ma ete de quelque utilite d'agre- 
= ment, en m'accompagnant dans diferentes cour- 
| # ses; vous m'obligerez de Faccueillir pendant le 
My e Je vous embrasse, vous 
er Jules, ee e g * TY 
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